


      MAIRIE                                        République Française
                                                                                   Liberté- Egalité- Fraternité
            DE
                                                              
ESTRÉBOEUF           

        Mesdames, Messieurs, mes chers amis,
*****

 Au nom du Conseil municipal et en mon nom personnel, je 
viens avec ce trentième bulletin vous souhaiter une excellente année 2025.
 Je forme pour vous des vœux de santé, de bonheur et de 
réussite.
 L’aménagement de l’Espace Micheline et René Vue est 
grandement avancé. Les pelouses et les arbustes ont besoin de quelques 
mois printaniers et d’un peu de soleil pour s’enraciner. Attendons le 
retour des hirondelles pour inaugurer ce lieu magique. La date n’est 
pas encore fixée, elle vous sera communiquée en temps utile.
 Cette rencontre sera un temps d’échanges permettant de 
faire le bilan des actions, des réalisations et des projets du conseil 
municipal.
 Je tiens à vous redire la passion qui nous anime et notre 
enthousiasme à défendre l’identité de notre village, à œuvrer au 
quotidien à l’amélioration de son cadre de vie pour le rendre toujours 
plus propre, toujours plus accueillant, toujours plus moderne.
 À l’aube de cette année nouvelle, nous formons également 
pour vous tous, jeunes et moins jeunes, des vœux de paix et de prospérité.
 Que 2025 soit une bonne et heureuse année !
                    Vive Estrébœuf ! 
                                        Vive Drancourt !
                                                                   Vive Neuville !
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LA  MAIRIE

*****

Le  Secrétariat  de  Mairie  est  ouvert  au  public
les  lundis  de  14  h  à  16  h

03 . 22 . 60 . 81 . 70

Téléphone du Maire : 06 . 73 . 22 . 46 . 48

Courriel : mairie.estreboeuf@wanadoo.fr

Le  Maire  reçoit  en  Mairie,  les lundis  de  14  à  16 heures  ou 
sur rendez-vous en cas d’urgence.  Les personnes qui le souhaitent 
peuvent lui demander de passer chez elles. Les adjoints reçoivent en 
Mairie, sur rendez-vous.

80230 SAINT VALERY SUR SOMME  •  03 22 26 93 45
chateau.drancourt@wanadoo.fr  •  www.chateau-drancourt.com

Estrébœuf,  c’est  tout  un  programme …

*****
 E  tre au service des Administrés

 S  avoir aider les plus démunis

 T  ravailler ensemble dans la clarté

 R  énover le patrimoine communal

 E  ntretenir la voirie

 B  ien gérer les fonds publics

 O  euvrer pour le bien-être général

 E  mbellir le village et ses hameaux

 U  nir et réunir les habitants

 F  aire avec vous tous  l’Estrébœuf  de demain

mailto:mairie.estreboeuf@wanadoo.fr


544

INFORMATIONS  PRATIQUES

***** 
     

Les modalités et les dates d’enlèvement des ferrailles et des 
encombrants ne sont pas encore arrêtées, elles vous seront 
prochainement communiquées. 

2 déchetteries intercommunales sont à votre disposition. L’une est 
située sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, à Saint-Valery-sur-
Somme, l’autre à Hurt, près de Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous 
peut y accéder gratuitement, en voiture, sans risque de se salir ou de 
rester enlisé dans des chemins boueux et impraticables. 

Ayez le réflexe d’aller déposer vos encombrants, vos ferrailles, vos tontes 
de haies, vos gravats, vos piles, vos batteries et vos huiles de vidange 
dans ces déchetteries. Ces déchets seront valorisés et traités comme il 
se doit.

ASSISTANCE  SOCIALE

*****
L’assistante sociale reçoit au Centre Médico-Social, 3 bis rue Fréderic Chopin

à Friville Escarbotin.  Prendre rendez-vous au : 03 . 60 . 03 . 42 . 40 

44 Place du Général de Gaulle
62170 MONTREUIL-SUR-MER

03 21 81 32 45
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CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  2025

*****
 15 ou 22  Mars Loto de Printemps de l’A A E 

 12  Avril Soirée - Repas de  l’A D F 

 8  Mai Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 17  Mai Concert de l’Harmonie de Saint-Blimont

 22 Juin Brocante annuelle de l’A D F 

 12  Juillet Repas champêtre de l’A A E 

 14  Juillet Fête Nationale - Cérémonie

 23  Août Concours de boules - Repas festif 

 6  Septembre Concert de l’Harmonie de Mons-Boubert

 17  Octobre Assemblée générale de l’A A E

 18  Octobre Loto d’Automne de l’A A E

 11  Novembre Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 22  Décembre Le Père Noël viendra rencontrer les enfants sages.

 

2 GITES
"BOIS DES BRUYÈRES"

"AU FIL DE DRANCOURT"
260 rue de la Cavée Blanche

80230 DRANCOURT-ESTRÉBŒUF
Florine et Augustin

vous accueillent avec le sourire
06 31 04 75 16

OCTOBRE  ROSE
 

*****
Comme l’an passé, à l’instar de l’association « Ruban rose » qui a pour double 
mission d’informer et de sensibiliser les femmes autour de la lutte contre les 
cancers du sein et puis bien sûr, de récolter des dons pour soutenir la recherche 
qui, grâce à la prévention, progresse chaque année, la Commune s’est associée 
à cette manifestation. Durant tout le mois d’octobre, chacun a pu remarquer les 
rubans roses ceinturant les tilleuls de la Place de la Libération, ainsi que les logos 
fixés aux panneaux d’entrée et de sortie de notre village. 
Dans le cadre de cette campagne de dépistage, communément appelée « Octobre 
rose » le conseil municipal a souhaité relayer auprès du plus grand nombre, les 
messages portés par le ministère de la santé et par toutes les Agences Régionales de 
Santé de France. Un fascicule relatant une somme d’informations sur le sujet a été 
distribué dans toutes les boîtes à lettres du village et le Conseil municipal unanime 
a voté une subvention à l’association « Ruban rose ». 
Faut-il rappeler que le dépistage et le traitement précoces d’un cancer du sein 
permettent un taux de guérison, désormais de l’ordre de 90% ? 
Votre médecin traitant est sans aucun doute, la personne la mieux placée pour en 
parler avec vous. Au moindre doute, n’hésitez pas à le consulter.
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UN  VRAI  REPAS  PICARD

*****

Le 20 avril dernier, l’Association des Fêtes organisait ce qu’il convient 
d’appeler : « la traditionnelle soirée Picarde ». Picarde d’un bout à 
l’autre ! Les ficelles étaient picardes, le bisteu était picard et le gâteau 
de Quesnoy l’était aussi. Inutile de rappeler que Corine et Jean-Pierre, 
tenanciers de la boucherie Deneux de Saint-Valery, Estrébouviens 
depuis plus de 20 ans, qui s’étaient improvisés cuistots pour un soir, 
sont de vrais Picards également. Bref, vous l’avez compris, Estrébœuf 
et toute la Picardie étaient en fête. Soixante-deux convives, Picards 
de surcroît, ont ainsi pu apprécier et partager cette soirée dans une 
ambiance de « Ouf ». Alors, que vous soyez gourmets ou gourmands, ou 
comme beaucoup de Picards, gourmets et gourmands, si vous aimez la 
Picardie, la bonne chère et la convivialité, venez donc partager la soirée 
du mois d’avril prochain. Bravo aux membres du Comité des fêtes sans 
qui rien de tout cela n’existerait et Vive la Picardie !

SYLVIE

***
C’est avec consternation doublée d’une profonde 
tristesse que nous avons appris le 26 octobre dernier, 
la disparition brutale de notre dévouée secrétaire 
de mairie. 
Partie en Inde avec son mari, dans le cadre d’un 
voyage organisé, Sylvie était passée en mairie 
quelques jours avant de s’envoler pour cette 
destination maudite. Elle avait réglé quelques 
factures et mis ses dossiers au carré comme elle 
disait si bien et si souvent. 
Nous avions ri et je lui avais fait remarquer que la Baie 
de Somme me semblait tout aussi belle et certainement beaucoup moins 
polluée que cette destination lointaine. Elle était particulièrement heureuse 
de partir en couple, à la découverte de ce pays. 
Je l’entends encore me dire, « vous me reverrez le 4 ou le 5 novembre ». 
Ce voyage représentait pour elle quelque chose de merveilleux. Oui mais 
voilà, sa destinée était celle que l’on sait. 
Originaire de Seine et Marne, après avoir travaillé dans le secteur bancaire 
pendant une dizaine d’années à Paris, Sylvie et Laurent avaient souhaité 
changer de vie et revenir dans la Somme. Le couple s’était installé à Mons-
Boubert, village natal de Laurent. 
Depuis 2007, Sylvie travaillait en mairie de Saint-Valery-sur-Somme à 
raison de 35 heures hebdomadaires et depuis seize ans maintenant, pour 
Estrébœuf, à raison de deux heures par semaine.  
Elle avait succédé à Madame Grattenoix, le 1er décembre 2008, et avait 
très rapidement su s’imposer comme une vraie professionnelle. Son sens 
de l’organisation, sa rigueur et son attention aux petits détails avaient fait 
d’elle, une collaboratrice sur laquelle je savais pouvoir compter. Elle savait 
écouter et comprendre, elle avait un sixième sens typiquement féminin qui 
faisait d’elle ce qu’elle était pour moi. Je travaillais avec elle en confiance. 
C’était une véritable ambassadrice de notre village. Sa passion pour le 
travail bien fait était évidente. Son départ prématuré et son engagement 
sans faille laissent un vide immense et une empreinte indélébile dans notre 
mairie.
En cette période de fêtes de fin d’année, au nom du conseil municipal et 
de la population tout entière, je veux redire à Laurent, son mari, à Lison et 
Gabin, ses enfants, à ses parents et à toute sa famille que nos pensées les 
plus sincères les accompagnent. 
 Adieu Sylvie, reposez en paix !

80230 BOISMONT
(st valery s/somme)

03 22 60 85 86
mail : rest-le-moulin@orange.fr
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LES  ENFANTS  RECOMPENSES

*****
Après la cérémonie patriotique du 14 juillet et le dépôt de gerbe au monument aux 
morts, conformément à la tradition, la commune récompense et encourage les 
enfants entrant au collège. Cette année, seule la jeune Héloïse Gauthier, admise en 
classe de sixième, a reçu un bon d’achat. La municipalité lui souhaite beaucoup de 
réussite dans ses études secondaires.

LA  MAISON  DE  MICHELINE

*****
La maison située 94 place de la Libération était fermée depuis plusieurs années, 
pour les plus anciens « chétoel’maison d’Micheline, pid’René ». Micheline 
nous a quittés à l’aube de ses 99 ans, il y a de cela bientôt six ans. Six ans déjà ! 
Une succession qui aurait pu être simple mais qui, par la force des choses, ne 
pouvait l’être. 11 enfants dont 4 hélas décédés, laissant une vingtaine de petits-
enfants. Bref, 29 héritiers dont une bonne dizaine répartie un peu partout en 
France. Pas simple du tout ! Mais le résultat est là, depuis le 29 décembre 2023, 
la commune est propriétaire de ce terrain. Je dis bien de ce terrain car chacun 
a pu remarquer que la maison a été démolie et que des travaux relativement 
importants ont déjà été réalisés.
Pourquoi avons-nous souhaité acquérir ce terrain ?  Pour 3 raisons !
1- Il n’a échappé à personne que ce terrain faisait la jonction entre la place de 
la Libération, avec le monument aux morts, et de l’autre côté, l’Espace René 
Delabie portant le boulodrome, l’atelier et la salle polyvalente. La commune 
était donc de fait, 2 fois voisine avec cette parcelle de terrain. Partant du 
principe que « du bien de voisins se vend une fois toutes les sept générations », 
il convenait de ne surtout pas laisser passer cette opportunité.
2 - Cela va nous donner la possibilité de réaliser des toilettes publiques pour 
les jours de manifestation, avec un assainissement aux normes en vigueur 
permettant de collecter les eaux de la cuisine de la salle polyvalente.
3 - Cela va régler par anticipation un vrai problème de voisinage. Un jour 
ou l’autre, la maison de Madame Sajot appartiendra à quelqu’un qui aura 
une ou deux voitures. Ajoutons à cela, deux autres voitures provenant de la 
maison de Micheline, si celle-ci avait été reprise par un particulier lambda. 
Également, n’oublions surtout pas la servitude d’eau pluviale qui traverse le 
jardin de madame Sajot pour finir naturellement sa course dans l’Amboise 
et pour parfaire la chose, on y rajoute la sortie du garage de Dominique et la 
fréquentation du stand. Et là ! Pour le coup tous les ingrédients pour connaître 
la discorde entre voisins auraient été réunis. Voilà les 3 bonnes raisons pour 
lesquelles il convenait de ne surtout pas laisser passer l’opportunité d’acquérir 
ce terrain. Bien sûr, quelques critiques ont fusé. Je ne vais pas vous dire qu’elles 
m’ont fait plaisir mais je peux 
vous assurer qu’elles ne m’ont pas 
surpris. Bien faire et laisser dire ! 
Les travaux d’aménagement sont à 
ce jour, relativement bien avancés, 
reste à les parachever. Laissons 
un peu de temps au temps, nous 
aurons prochainement l’occasion 
de reparler de ce lieu magique qui 
dorénavant portera le nom :

     

LES  ENFANTS  RECOMPENSES

*** !
Après la cérémonie patriotique du 14 juillet et le dépôt de gerbe au monument 
aux morts, conformément à la tradition, la commune récompense et 
encourage les enfants entrant au collège. Cette année, seule la jeune Delphine 
Gauthier, admise en classe de sixième, a reçu un bon d’achat. La municipalité 
lui souhaite beaucoup de réussite dans ses études secondaires.    !
 

192 rue de Pendé 80230 ESTREBOEUF

Carrelage / Faïence

Pose de menuiserie

Création de salle de bains

Isolation

Maçonnerie

Pose de placoplâtre

Aménagement de combles

06 03 91 67 90
mi.macle@laposte.net

Espace
Micheline

et René Vue
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L’HARMONIE  DE  MONS-BOUBERT

*****
Mons-Boubert ne serait pas Mons-Boubert sans son harmonie municipale. 
C’est dorénavant une tradition, chaque premier samedi de septembre, 
les musiciens de cette formation viennent se produire en concert sous la 
direction de Philippe Legoix. Avec un récital on ne peut plus varié, ces 
artistes amateurs s’en sont, cette année encore, donné à cœur joie en faisant 
partager leur passion aux auditeurs venus nombreux. Une véritable soirée 
de gala. Bravo ! Tout était parfaitement réglé. Le public était heureux et 
l’ambiance à la fête. La soirée se termina avec des gâteaux et des bulles. Ces 
musiciens reviendront le 6 septembre prochain. Venez donc les applaudir ! 
C’est la meilleure façon de les encourager.

AMBULANCES DE FRESSENNEVILLE DUCATEL TRICK
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REMERCIEMENTS

*****
La population tout entière, le conseil municipal et moi-même remercions 
les employés communaux pour le travail accompli tout au long de l’année. 
Karine, pour la partie administrative, qui vient de succéder à Sylvie, partie 
bien trop tôt, dans les circonstances que l’on sait, Nathalie pour les tâches 
ménagères et Baptiste pour l’entretien des espaces et du patrimoine. Merci !

LE  PIGNON  DE  DOMINIQUE

*****
Chacun savait que le pignon de la maison de Monsieur Dominique Sajot jouxtait, 
pour n’en faire qu’un, celui de la maison de Micheline. Une double cheminée, deux 
fours à pain, des briques archi-cuites maçonnées à la glaise, le tout dissimulé par 
de faux placards, l’ensemble ayant connu la Révolution Française et représentant 
vingt-cinq tonnes de gravats. Difficile dans ces circonstances, à moins d’être un 
très très grand rêveur, de croire que cela pouvait se désolidariser comme par 
enchantement, à la manière de deux tranches de brioche prédécoupées. Voilà ! 
La situation était ce qu’elle était et elle était celle-là !
Nous savions bien évidemment qu’en achetant cette maison pour la démolir, 
il convenait d’être conscient que des travaux étaient à prévoir pour rendre, à 
Dominique, un pignon digne de ce nom. C’était d’une évidence telle, qu’avant 
même d’en décider l’acquisition, la chose avait été évoquée, mesurée et chiffrée 
en Conseil Municipal.
Alors, oui, il est vrai que la démolition apparaissait compliquée et de surcroît assez 
risquée, mais au final, celle-ci s’est avérée beaucoup plus simple et beaucoup 
plus rapide que prévu, puisque l’ensemble, soutenu par une charpente d’époque, 
ne tenant plus guère que par un grand mystère, s’est effondré comme un château 
de cartes.
Les travaux de déblaiement et de remise en état sont apparus, à première vue, 
spectaculaires et conséquents, mais pour autant, ils ne se sont pas révélés plus 
onéreux que prévu.
Alors, bien sûr, Ilorédu, Yavéka et Yavékapa ont eu l’occasion de nous faire 
savoir ce qu’il aurait fallu faire. Bon ! rien de surprenant.
Devant cet état de fait et pour prévenir les éventuelles conséquences que ce 
sinistre aurait pu avoir sur les façades et la toiture de cette habitation, nous 
avons prévenu nos assurances respectives. Nous nous sommes battus avec les 
experts et leurs conseillers techniques en bâtiment pour défendre et faire valoir 
nos droits. Après cinq mois de procédure et d’échanges de mails, ponctués de six 
rendez-vous sur chantier, ces braves savants ont enfin compris que nous n’étions 
pas décidés à nous laisser berner. Tel a été le déroulé de ce sinistre, qui somme 
tout s’est avéré, avantageux pour la commune puisque de fait, notre compagnie 
d’assurances a fini par accepter d’indemniser Dominique, à 100%, pour un 
montant net de 29 216 €. Voilà en quelques lignes, l’épilogue de cet incident. 
Aujourd’hui la maison de Dominique a retrouvé un vrai pignon de brique, et sa 
toiture en ardoise, un certain équerrage qui lui donne le lustre qu’elle était en 
droit d’attendre. La commune n’a pas déboursé un seul euro. Alors, bon ! N’en 
déplaise à nos trois détracteurs, le résultat est là : les photos en attestent. Bien 
faire et laisser dire !
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À  MÉDITER

*****
            SOLEIL

On n’a pas le même drapeau
Ni la même couleur de peau
On n’a pas le même langage
La même culture, les mêmes images
On n’a pas les mêmes racines
Les mêmes idoles qui nous fascinent
Mais chacun de nous est vivant
Avec la même couleur de sang
Mais on a tous le même soleil
Et la même lune sur nos sommeils
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore vraiment attendre
On n’a pas les mêmes coutumes
D’autres rites, d’autres costumes
On n’a pas les mêmes histoires
Mais nos mélanges ont fait l’Histoire
On n’a pas les mêmes parents
Mais on est tous encore enfant
Et tous issus d’un métissage
Devenus fous mais nés si sages
On a tous le même soleil
Et la même lune sur nos sommeils
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore vraiment attendre
Car on a tous la même planète
Qui nous supplie d’être moins bête
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore, vraiment attendre
Une main avec nos différences
Et le pouvoir d’en faire une chance
Car on a tous le même soleil
Et la même lune sur nos sommeils
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore vraiment attendre
Car on a tous la même planète
Qui nous supplie d’être moins bête
         Pierre Décimus

NOS  JOIES  ET  NOS  PEINES

*****
Naissances :

Clémence et Antoine ont donné naissance à Agathe Vest, le 20 janvier.
Mylène et Romain ont donné naissance à Mylo Thomas, le 23 septembre.

Parrainages civils :

Paul et Nathan Gosset-Patin ont été civilement baptisés, le 30 juillet.

Mariages :

Élodie Deneufbourg et Christian de Colnet, le 11 mars.
Virginie Darcy et Jérémy Noblot, le 1er juillet.
Maud Gosset et Rémi Patin, le 30 juillet.
Zlatina Stoyanova et Cyprien Lemarié, le 10 novembre.

Décès :

Madame Nadine Bigot, née Afanasjew, le 31 juillet, à l’âge de 68 ans.

*****
Certes, ils n’habitaient pas notre village, mais leurs histoires, leurs familles, leurs 
vies ou leurs racines étaient, ou sont Estrébouviennes, ou Ribeauvilloises. Ils nous 
ont quittés. 

Monsieur Gilbert Deloubrière, le 7 janvier, à l’âge de 63 ans.
Madame Catherine Delattre, née Bigot, le 24 janvier, à l’âge de 49 ans.
Madame Régine Lottin, le 11 février, à l’âge de 63 ans.
Madame Martine Stravius, le 26 avril, à l’âge de 63 ans.
Monsieur Armand Vue, le 15 mai, à l’âge de 81 ans.
Madame Isabelle Boucher, née Himpens, le 16 mai, à l’âge de 63 ans.
Monsieur André Guilbault, le 3 juillet, à l’âge de 75 ans.
Monsieur Maurice Cailleux, le 1er septembre, à l’âge de 87 ans.

« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c’est la présence des absents dans 
la mémoire des vivants ».

Jean d’Ormesson.

Si la critique devenait une discipline olympique, je connais 
trois « athlètes de très haut niveau » capables d’enlever l’Or, 
l’Argent et le Bronze.
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L’AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES

*****
Nos tireurs, les jeunes, les moins jeunes comme nos vétérans se sont cette année 
encore brillamment distingués lors des différentes épreuves à la carabine, au 
pistolet, sur cible fixe comme sur cible mobile, durant la saison écoulée. Ils ont 
participé aux différents championnats, régionaux, départementaux, et se sont 
qualifiés pour les nationaux. 
C’est ainsi que les couleurs de notre village ont encore brillé dans plusieurs 
départements de France. Bravo ! bravo à Jean-Marie Davesne, Guy 
Vanwaelscappel, Marc Lottin et Mathieu Maggy qui encadrent ces jeunes et 
leur assurent trois séances d’entrainement par semaine.
Si les brillantes performances de Manon Fauchatre, Simon Boucher, Paul 
Frisé et de Louis Macle, pour ne citer qu’eux, font la fierté de leurs parents 
et de leurs encadrants, il convient également de se réjouir de voir que notre 
école de tir ne compte pas moins de 43 enfants ; 43 enfants qui reçoivent une 
instruction sur la parfaite position du tireur, sur la manipulation des armes 
qui engendre la prudence, comme sur les petits détails qui font la différence et 
permettent d’atteindre la performance. Mais au-delà de ces conseils purement 
techniques qui sont loin d’être négligeables, il faut aussi savoir que ces enfants 
sont encadrés par des adultes ; des adultes bénévoles et responsables qui leur 
apprennent la politesse, la maitrise de soi, le respect, le rangement et le vivre 
ensemble.
Bravo à eux ! Bravo et félicitations ! La municipalité est fière d’être aux côtés de 
ces dirigeants qui donnent de leur temps, à raison de trois séances par semaine, 
pour que ces enfants plus ou moins jeunes et plus ou moins chanceux, soient 
accompagnés dans de bonnes conditions pour être heureux de porter bien haut 
et bien loin, les couleurs de notre village. 
 Vive l’Amicale des Anciens Élèves !

1974           50  ANS  SE  SONT ÉCOULÉS

*****
Naissance :

Sylvain Candas, le 26 juin.

Mariages :

Suzette Bellet et Jacky Ferté, le 20 avril. 
Marie-Paule Boutry et Dominique Piollé, le 28 septembre.

Décès :

Monsieur Victor Deloubrière, le 17 février. 
Monsieur Dany Tellier, le 9 avril.

Colette et Michel
vous accueillent dans un cadre verdoyant à 3 km
de la cité médiévale de Saint-Valéry sur Somme

144 Route de Gamaches • 80230 ESTRÉBOEUF
03 22 26 15 44 - 06 08 02 80 52

Farniente
et calme
assurés



1336

NOS  JOIES  ET  NOS  PEINES

*****
Naissances :

Élodie et Christian ont donné naissance à Margaux de Colnet, le 14 avril.
Pauline et Florian ont donné naissance à Maëlan Rasse, le 22 septembre.
Pauline et Maxime ont donné naissance à Maxine Deruy, le 4 octobre.

Décès :

Monsieur Alain Bouton nous a quittés, le 25 mai, à l’âge de 76 ans.
Monsieur Didier Bernard nous a quittés, le 28 octobre, à l’âge de 65 ans.
Monsieur Hoche Lamidel nous a quittés, le 25 novembre, à l’âge de 93 ans.
Madame Paulette Cailleux nous a quittés, le 6 décembre, à l’âge de 90 ans.

*****
Certes, ils n’habitaient pas notre village, mais leurs histoires, leurs familles, 
leurs vies ou leurs racines sont ou ont été Estrébouviennes ou Ribeauvilloises. 
Ils nous ont quittés. 

Madame Denise Saudemont née Lottin, le 28 mai, à l’âge de 88 ans.
Monsieur Pierre Coulon, le 19 juin, à l’âge de 86 ans.
Madame Sylvie Pruvot, le 26 octobre, à l’âge de 53 ans. 

« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c’est la présence des absents dans 
la mémoire des vivants ».

Jean d’Ormesson.

REMERCIEMENTS

*****
Comme chacun peut le remarquer, le dessin qui orne la couverture de 
ce bulletin municipal représente l’entrée de Drancourt en arrivant de 
Neuville. On aperçoit sur la gauche la longère habitée par Anne et dans 
son prolongement les habitations de Madame Cathelain et de Monsieur 
et Madame Noblot. Cette année encore, et pour la trentième fois, c’est à 
Pierre Lebrun que nous devons cette œuvre. C’est aussi à lui que nous 
devons les quatre dessins formant la petite bande dessinée agrémentant le 
texte qui vante les avantages qu’offre aux administrés, la proximité de la 
mairie.
Au nom de la population tout entière, Pierre, la municipalité te dit : merci !

gedimat.fr

GAMACHES 
FRIVILLE - LE COQ GAULOIS - OISEMONT - EU - NEUFCHÂTEL-EN-BRAY

61, Rue de la Porte du Pont
80550 LE CROTOY
Tél. 03 22 19 08 01

19, Place des Pilotes
80230 SAINT VALERY

Tél. 03 22 60 42 26
06 60 37 89 61

fdethezy@lamyimmobiler.com
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LE  PARADIS

*****
Le Paradis !  Que l’on soit croyant ou pas, ce mot a quelque chose de mystique 
qui a toujours fait rêver les vivants. Dieu merci le rêve est gratuit, à ce jour, aucun 
mort n’a pu dire si ce lieu céleste et divin existe réellement. Restons donc dans le 
doute, respectons-les croyances des uns et des autres et vivons avec le secret espoir 
de s’y retrouver un jour.
Revenons à Drancourt. Drancourt ! Ce hameau où il fait si bon vivre. Ce hameau 
qui a la chance d’avoir son Paradis à lui, avec son marais, son calme, ses bruits, 
sa tranquillité et le coassement des filles du marais qui les soirs d’été font écho ou 
se confondent avec les concerts d’oiseaux. Pourquoi Drancourt a son paradis ? 
Je ne saurais vous dire. Peut-être tout simplement parce qu’autrefois ce raccourci 
était à la nuit tombante, propice aux rendez-vous des amoureux ? Sur ce point, il 
ne pouvait rivaliser avec les voitures, les fermetures éclairs et le Bois des Bruyères. 
Mais gageons qu’il est et restera pour longtemps encore celui des amoureux de 
la nature. Je sais que ce fameux Paradis n’était autrefois qu’un simple passage 
longeant le marais de Drancourt. Je sais qu’avant de quitter ce monde, Monsieur 
de Ramecourt savait pouvoir compter sur Claudine et Paul pour veiller sur sa 
tranquillité et je sais enfin qu’il ne pouvait trouver meilleure avocate qu’Agnès, 
qui vient de reprendre la maison de celui qu’elle appelait familièrement « Grand-
père » pour défendre l’identité du Paradis de son enfance, de son adolescence et 
quelque part de sa vie. 
Qu’importe l’origine de son nom ; cette ruelle a une histoire. Elle est sans conteste 
la plus calme et la plus tranquille de Drancourt. Au fil du temps, cette petite voie 
s’est trouvée élargie. Elle est en quelque sorte devenue, à son corps défendant, 
le périphérique permettant aux engins agricoles et autres camions de ramassage 
des ordures ménagères, de rattraper la rue de la Cavée Blanche sans avoir à faire 
demi-tour. Après un automne calamiteux suivi d’un hiver qui le fut tout autant, 
celle-ci avait besoin d’un sérieux lifting. Il convenait donc de faire ce qu’il fallait 
pour que ce Paradis, ravagé par les nids de poules à cause des intempéries soit 
resurfacé en enrobé. Cela devait être fait. Eh bien c’est chose faite ! Ce lieu est 
magique, il doit le rester, il le restera.

TELLEMENT  ÉVIDENT

*****
Texte écrit il y a 5 ans. Le printemps 2019 a été particulièrement sec. Pourtant, de 
mémoire d’Estrébouviens, il faut remonter bien loin pour trouver un mois de mai 
avec un niveau des rivières d’Amboise et de la Drancourt aussi haut. Il va de soi 
que celui des étangs qui enflent ces rivières marchait de pair.  Un peu d’histoire : 
nos anciens, qui n’étaient pas spécialement moins intelligents que nous, avaient 
jugé bon de créer un syndicat d’entretien des rivières de l’Amboise et de la 
Drancourt communément appelé le SRAD. Ce syndicat avait une existence légale 
et reconnue par une ordonnance royale datant de Louis XVIII. C’est dire que 
cela ne datait pas d’hier. Comme son nom l’indique, la vocation première de cette 
structure était l’entretien de nos rivières, l’Amboise prenant sa source à Pendé 
au lieu-dit « Le fond du Val », la Drancourt prenant la sienne dans le marais du 
même nom. Pendant des décennies, deux cantonniers de rivière ont été chargés 
de faucarder, d’entretenir les berges, de piéger les rats musqués et de faire en 
sorte que ces rivières coulent dans des conditions normales pour emmener les 
eaux vers la Somme. Il y a environ cinquante ans, le SRAD a confié sa mission 
à l’ASA des Bas-champs, dont le siège social est à Cayeux. Cette structure 
avait le matériel pour faire en quelques jours ce que nos braves cantonniers, 
partis entre-temps à la retraite, faisaient en un an. Pendant plus de quarante 
ans, les choses ont fonctionné ainsi. L’entretien était bien fait, il était surtout 
régulièrement fait. Comme toujours, et c’est bien connu, dès lors que quelque 
chose fonctionne, on trouve que cela n’est que normal. Il y a une bonne dizaine 
d’années, quelques hurluberlus du ministère de l’environnement ont décrété que 
les rats musqués faisaient partie de la biodiversité, que leur prélèvement devait 
être régulé et que les peupliers morts pouvaient se désagréger naturellement sans 
que l’homme n’ait à intervenir. Il est vrai que le bois de chauffage n’intéresse 
plus beaucoup de monde. Les mêmes hurluberlus ont démontré par des analyses 
très coûteuses mais dont le sérieux reste à prouver, que le lit de ces rivières était 
trop large, que l’effet de chasse avait été contrarié par la main de l’homme et 
qu’il convenait de laisser la nature reprendre ses droits.  Je ne m’étends pas 
plus longuement sur l’interdiction de remiser les sédiments de curage sur les 
berges et sur quelques autres bêtises crasses du même genre. Il est évident que 
devant tant d’aberrations, les élus ont tiré la sonnette d’alarme. Mais quelques 
chefaillons des pouvoirs publics, qui n’ont jamais mis une paire de bottes de leur 
vie, ont décrété que le préventif était inutile et que la nature savait faire le reste. 
Bref, je m’arrête car ce bulletin ne suffirait pas pour dénoncer les aberrations et 
la lourdeur administrative qui va de pair. Voilà en quelques lignes, pourquoi le 
niveau des rivières était à la limite du supportable au printemps dernier. Affaire 
à suivre. Prenons notre mal en patience, nous aurons, hélas, l’occasion d’en 
reparler, car le plus triste est à venir.

                          David BOUBERT
                          06 88 10 27 75
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ET  C’EST  ARRIVÉ

*****
L’automne 2023 et le printemps dernier ont été particulièrement pluvieux. Il est tombé 
1057 mm d’eau en 8 mois. Il faut remonter bien loin pour trouver une telle pluviométrie. 
Je ne sais si cela est dû au réchauffement climatique ou pas mais je sais que lorsqu’il 
pleut beaucoup et que nos rivières ne sont pas entretenues, leurs niveaux montent. Et ça, 
comme le disait si bien Jean Gabin, « Je l’sais ».
Mais ce qui est évident pour les gens de bon sens, ne semble pas l’être pour tout le monde. 
Faute d’en pleurer, mieux vaut en rire. Pendant plus d’un siècle, deux cantonniers qui 
n’avaient pas spécialement fait de grandes études, ont fait le boulot et tout allait sans 
le dire. Ces braves hommes partant à la retraite, est venu le temps de l’entente entre le 
SRAD, l’ASA des Bas Champs et le SIAEEV. Entente qui a marché pendant une bonne 
vingtaine d’année. Et je ne sais pourquoi, le SIAEEV a été contraint de s’adjoindre le 
concours de l’AMÉVA qui a confié l’entretien de nos rivières à l’ARÉMA. Pendant ce 
temps, des techniciens « hautement qualifiés », assis bien au chaud dans leurs bureaux, 
étudiaient les effets de chasse, la largeur du lit mineur de l’Avalasse, de l’Amboise et le 
temps nécessaire pour qu’un peuplier tombé pourrisse naturellement. Heureusement, 
mais quelque part hélas, pendant ce temps, la végétation ne s’est pas arrêtée de prospérer. 
Est ensuite survenue une guéguerre lamentable entre deux « gamins » : le premier, 
président de la CCVI et le second, maire de Woincourt. Résultat : le sous-préfet a tranché 
et poussé à la dissolution du SIAEEV. Après 3 années de tracasseries et de paperasseries, 
la compétence a été dévolue à la CCVI qui, contrainte de fusionner avec la CCVV est 
devenue la CCV. S’apercevant qu’avant de se jeter dans l’Amboise, l’Avalasse traversait 
depuis des millénaires des communes de la CCV avant d’emprunter le territoire de la 
CABS, il a fallu qu’une convention soit signée entre ces deux structures.
Pendant ce temps, la végétation qui n’a que faire de l’administration, a continué son 
œuvre. En mars dernier, ces rigolos irresponsables ont enfin compris que les cours d’eau 
ne connaissaient pas les limites administratives des territoires.
Tenez-vous bien, avant d’intervenir, la CABS a dû faire une DUP.
La catastrophe a été évitée de peu. Il a fallu en urgence, l’intervention de 2 entreprises 
privées avec une grue et celle de cinq ou six hommes pendant plusieurs semaines, pour 
rattraper ce qui aurait pu et aurait dû être fait au fil du temps.
Où est passé notre bon vieux SRAD, dirigé par des gens de terrain qui n’avaient pour 
eux que du bon sens, des bottes, des faux et le courage de travailler ?
J’attends que l’on vienne me démontrer que le Code de l’environnement est capable de 
réguler les niveaux et d’empêcher les eaux du haut, de couler vers le bas.
Qu’ils continuent à étudier leurs effets de chasse, la largeur du lit mineur de tel ou tel 
cours d’eau et le temps nécessaire pour qu’un peuplier mort pourrisse naturellement, 
mais qu’ils nous laissent travailler en paix et tout ira mieux.

ASA : Association Syndicale Autorisée des Bas champs. SRAD : Syndicat des Rivières d’Amboise et de la 
Drancourt. SIAEEV : Syndicat Intercommunal pour l’Amélioration d’Ecoulement des Eaux du Vimeu. AMÉVA : 
Syndicat mixte pour l’Aménagement et la Valorisation du bassin de la Somme. AREMA : Association Reconnue 
pour l’Entretien des Milieux Aquatiques. CCVI : Communauté de Communes du Vimeu Industriel.  CCVV : 
Communauté de Communes du Vimeu Vert. CCV : Communauté de Communes du Vimeu. CABS : Communauté 
d’Agglomération de la Baie de Somme. DUP: Déclaration d’Utilité Publique. « O R Q C: Ouf, rien que ça » !

ABBEVILLE
03 22 24 28 27

2 Av Général Leclerc

www.cabinetdelahaye.fr

FRIVILLE
03 22 60 03 43

ZAC LE PARC

MERS LES BAINS
03 35 50 87 98
19 Rue Clémenceau

St VALERY/ SOMME
03 22 60 04 81
5 bis Quai Romerel

RéSEAu d’AGENCES

Bénédicte et Cédric Toubeaux



3316

L’HARMONIE  DE  SAINT-BLIMONT
 

*****
Le traditionnel concert donné par l’harmonie de Saint-Blimont 
dirigée par Adrien Pruvot, sous l’œil attentif de Monsieur Jean-
Marie Duhamel a cette année encore connu un très grand succès. 
Notre église était presque trop petite pour accueillir un public 
venu nombreux en ce samedi 18 mai. Les musiciens nous ont fait 
découvrir d’admirables mélodies et autres sérénades de renom. 
Comme d’habitude, c’est vers minuit, à la salle polyvalente que la 
fête se termina dans la convivialité, avec des bulles bien-sûr. Bravo à 
tous ces artistes amateurs qui jouent sans aucune prétention, pour se 
faire plaisir et vivre leur passion. Réservez donc votre soirée et venez 
la partager avec eux, le 17 mai prochain.

UNE  TRÈS  BELLE  BROCANTE
 

*****
Depuis plusieurs mois, les journées ensoleillées se comptent sur les doigts d’une 
main. Le traçage des emplacements s’est fait hier sous un ciel mitigé où le soleil 
jouait à cache-cache avec les gros nuages. On imagine mal être en été, et pourtant 
nous sommes le 23 juin, il est six heures du matin. Cent quarante-deux exposants se 
sont inscrits pour participer à notre brocante annuelle, la trentième du genre. Les 
plus acharnés sont déjà là et le soleil aussi, c’est une belle journée qui s’annonce. 
Les exposants arrivent et prennent place. C’est quelquefois un peu chaud, mais 
au dernier moment, on ne sait comment, tout le monde trouve sa place ; enfin une 
place, quelques fois pas celle de l’an dernier. Pensez donc, l’an passé « Il avait 
l’emplacement 42 », « Il était » en face de la barrière du fermier et cette année c’est 
« le gros connard » qui s’y est installé. Tout à l’heure ils trinqueront ensemble ; « une 
tite mousse » ça vaut un valium et ça évite une chamaille. Une fumée sympathique 
encense l’atmosphère d’une odeur de barbecue, les andouillettes et les chipolatas 
ont intérêt à bien se tenir car Alain ne rigole pas, il les retourne d’une main de 
maître, avec sa longue fourchette. Très demandés, les café-croissants font jalouser 
les fûts de bière qui s’inquiètent fortement ; ils se rassureront très vite. Bien sûr il y a 
aussi des frites, des américains jambon-mayonnaise, des sandwichs, et tout ce qu’il 
faut pour survivre et ne pas mourir déshydraté, tout cela dans une ambiance de fête 
de 14 juillet. Les temps d’attente devant le buffet comme devant la buvette attestent 
du succès de cette bonne journée. La départementale 48 est jonchée de voitures 
stationnées de chaque côté, sur plus d’un kilomètre, tout comme le prolongement 
de la rue de Pendé-Tilloy. De l’église à l’Alsace, ça grouille de monde. Les gens sont 
heureux, on se croirait en ville, un jour de grand marché. Ça fouille, ça discute, ça 
chine, ça rechigne ; c’est trop cher, toujours trop cher. Un euro pièce. Trop cher ; 
allez 3 pour 2 euros ; c’est bon ! mais c’est parce qu’on se connaît. Ouais ils se sont 
déjà vus, alors ils se connaissent. Au final ça se vend. Près de neuf cents mètres 
d’étals s’offrent aux fouineurs passionnés comme aux curieux, à la recherche de 
ce dont ils n’ont pas vraiment besoin. La journée se passe, elle se passe même 
très vite. Comme toujours, l’organisation se révèle à la hauteur de l’événement et 
toute l’équipe s’affaire déjà à remettre le matériel en place. La cloche de l’église 
vient de sonner ; c’est l’Angélus, il est dix-neuf heures et cinq minutes, personne 
ne peut s’imaginer un instant que plusieurs milliers de personnes ont arpenté les 
rues de notre village ! Tout est nettoyé et rangé, le moindre mégot, le moindre petit 
papier a été ramassé. Demain matin les agents de propreté de la CABS viendront 
enlever les cent cinquante sacs d’ordures, abandonnés par les exposants. Une belle 
journée s’achève, la recette garantira le financement du repas des aînés et l’achat 
de friandises pour le Noël des enfants. 
Bravo. Tout était parfait.  Félicitations à toute l’équipe ! Ne changez rien.

12 Place Auguste Delahaye
80820 Arrest
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POUR  RIGOLER  UN  BON  COUP

*****
Pour une vie assurément chiante au possible, et de surcroît plus qu’ordinaire, 
dès l’âge de 30 ans, il est vivement conseillé aux hommes mariés de prendre 
chaque matin, avant le petit-déjeuner, deux gélules de Dikomel et une cuillérée 
de Fescaldit, ainsi que deux comprimés de Fermela et un sachet de Penscomel, 
avant le repas du midi.  
Il est recommandé de respecter les doses prescrites. Toutefois, en cas de très fortes 
fièvres, il est possible de prendre un comprimé supplémentaire de Fermela, le 
soir avant le coucher. Si Dikomel venait à produire quelques effets indésirables, 
demandez le Dikélaraison. Ce générique est tout aussi efficace.
Ces médicaments, exclusivement en vente à la Pharmacie d’Arrest, ne sont pas 
remboursés par la sécurité sociale, ce qui est bien évidemment, une véritable 
aberration. Il est toutefois bon de savoir que certaines mutuelles les prennent 
partiellement en charge. 
Sachez aussi, que vos meilleures amies vous conseilleront de consulter, un psy. 
Bien connu sur le secteur, Maurice Poison, psychanalyste de renom, spécialisé 
dans les « analyses psychologiques » vous accueillera avec un très large sourire : 
Prévoyez, à minima, une dizaine de séances à 65 €uros. 
Si après six à huit mois de traitement, aucune amélioration n’est constatée, il 
est vivement conseillé de prendre contact avec un avocat spécialisé dans le Droit 
de la famille. Maitre Déraillé du cabinet Déprez-Sion, vous conseillera deux, 
voire trois séances de conciliation à 450 €uros de l’heure, qui se traduiront 
inévitablement par la recommandation d’un maintien à domicile, tout en allant 
voir si c’est mieux ailleurs, et bien sûr, en continuant la prise de deux gélules de 
Dikomel. 
À l’issue de ces traitements qui, de toute évidence, n’amélioreront rien, prétextant 
qu’à votre âge, vos plus belles années sont encore devant vous, Maitre Déraillé 
vous recommandera, avec une certaine insistance, le divorce. 
Il est bon d’avoir à l’esprit que cette solution est plus lucrative pour lui que pour 
vous, mais il faut aussi savoir que la tranquillité a un coût.
Alors ma foi, prenez votre mal en patience en réécoutant Sardou chanter : « Si 
tu ne veux pas qu’ta femme t’emmerde, te marie pas, mon vieux ».  

Toutes ressemblances avec des faits et des personnages existants ou ayant existé 
sont purement fortuites et ne peuvent être que le fruit d’une pure coïncidence. 
Allez !  Faute d’en pleurer, mieux vaut en rire ! Relisez deux fois le titre de ce 
texte et rigolez un bon coup ! D’après les médecins : cela rallongerait l’espérance 
de vie et serait très bon pour le moral.
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Chacun dans sa discipline respective, nos sportifs se sont affrontés. Pas moins 
de soixante-quatre médaillés ; seize fois la Marseillaise reprise en chœur par 
des milliers de spectateurs et de téléspectateurs, a retenti pour consacrer nos 
champions olympiques, à l’image de Léon Marchand et de Teddy Riner, mais 
aussi de bien d’autres, certes un peu moins médiatisés mais tout aussi méritants 
et tout aussi célèbres. Ils nous ont tous donné la fierté, la fierté d’être Français. 
Bravo, et encore merci à eux !
La France s’est montrée à la hauteur des engagements qu’elle avait pris, il y a 
de cela bientôt dix ans déjà. Les JO de Paris 2024 ont été une véritable réussite, 
ils ont été suivis par plus de trente-cinq millions de Français, certains étaient 
passionnés par le sport, d’autres un peu moins, mais tous aimaient la France. 
C’est beau une France qui gagne !

L’EAU  DU  ROBINET

*****
C’est bien connu, l’eau coule de source. Il suffit d’ouvrir le robinet pour boire 
de l’eau potable, se laver, faire la cuisine, laver les légumes, arroser le jardin, 
laver la voiture ou bien encore alimenter la chasse d’eau des toilettes. Tout 
cela avec de l’eau propre à la consommation. Ces gestes, nous les faisons 
machinalement, au quotidien. Et puis, faut-il le rappeler ? L’eau alimente 
aussi, gratuitement, les poteaux qui assurent la défense contre les incendies. 
Un foyer de trois personnes consomme en moyenne 83 m3 d’eau par an ; ce 
qui revient à dire que chacun d’entre nous consomme environ 76 litres par 
jour. L’eau semble venir de nulle part. Elle arrive comme par enchantement, 
dès lors que l’on en a besoin. Il est bon d’en prendre conscience car tout 
le monde n’a pas cette chance. La chance de pouvoir consommer, voire de 
gaspiller ce bien commun et précieux, qui est à l’origine de la vie. Pour arriver 
chez tout un chacun, en parfait état de consommation, l’eau parcourt un long 
chemin et subit de multiples transformations. L’eau tombe du ciel. Pourtant 
c’est bien dans les nappes phréatiques souterraines que nous la puisons avant 
de lui faire subir un sacré périple pour la rendre potable. Oui, nous avons la 
chance d’alimenter les chasse-d’eau de nos toilettes avec de l’eau propre à la 
consommation humaine. Une récente étude fait ressortir que 93 % des personnes 
interrogées trouvent que l’eau est trop chère. C’est assez drôle, puisque 98,7 % 
de ces mêmes personnes déclarent ne pas en connaître le prix. En fait le mètre 
cube d’eau coûte environ 2 € 84. Ce qui revient à dire que 1000 litres d’eau 
coûtent le quart du prix d’un paquet de cigarettes. En Picardie, les villes et 
les bourgs de moyenne importance ont été raccordés aux réseaux à la fin du  
XIXe siècle. Les châteaux d’eau, les stations de pompage et les canalisations ont 
donc pour la plupart plus d’un siècle. Cela dit les réseaux ne se sont pas montés 
d’un coup de baguette magique. Les travaux d’adductions et de raccordements 
à tous les villages se sont échelonnés sur plus de quarante ans. Chez nous 
c’est le Syndicat Intercommunal des Eaux de Picardie, communément appelé 
le SIEP qui est en charge de la gestion, de l’acheminement et de la qualité 
de l’eau. Chaque jour, des analyses sont faites pour en vérifier la potabilité. 
Notre commune est l’une des 41 qui composent le SIEP. L’eau est arrivée 
dans notre village en 1962. Certaines conduites desservant nos habitations 
ont donc plus de 60 ans. Le SIEP administre 556 km de canalisation, 4 unités 
de production, 3 unités de surpression, 15 réservoirs d’une capacité totale de  
8 800 m3 pour acheminer 1 million 700 000 m3 d’eau potable à plus de 40 000 
consommateurs répartis dans très exactement 20 809 foyers. Depuis plus de  
10 ans le SIEP mène une politique dynamique d’entretien des installations 
pour assurer à tous les abonnés, une eau de bonne qualité au plus juste prix et 
c’est tant mieux. Nous ne pouvons que nous en réjouir.
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PARIS,  CAPITALE  OLYMPIQUE
*****

Marseille, le soleil provençal et le regard attentif de Notre Dame de la Garde, 
nous sommes le 8 mai, dans chaque ville, dans chaque village de France les 
cérémonies patriotiques se sont déroulées dans le respect dû à tous ces hommes, 
civils ou militaires, venus des quatre coins du monde, mourir pour vaincre le 
nazisme et faire triompher La Liberté. Il est dix-neuf heures, le Belém vient de 
faire son entrée dans le Vieux-Port, avec à son bord, « La Flamme ». Marseille, 
la Méditerranée et ses deux mille ans d’histoire. Mais au-delà de cette ville de 
Provence, c’est la France tout entière qui célèbre, dans la liesse, l’arrivée de 
ce symbole de sport, de paix et d’amitié entre les peuples. Elle va parcourir 
la France, 7 000 relayeurs la porteront bien haut, partout elle sera accueillie 
comme il se doit. De Marseille à Strasbourg, de Besançon à Montpellier, de 
Bastia à Bordeaux, sans oublier la Polynésie française, la Réunion, la Guyane, 
la Martinique. Du Mont Saint Michel à Amiens, en passant par Doullens et 
Saint-Valery-Sur-Somme, oui ! Saint-Valery-Sur-Somme ! C’était le 4 juillet, 
et je peux vous assurer que l’ambiance était au rendez-vous. Noire de monde, 
la cité médiévale a pu ce jour-là, écrire une nouvelle page de son histoire. La 
flamme est portée par Ambroise, de la Porte de Nevers aux Tours Jeanne d’Arc, 
en passant par la Place Saint-Martin, sous les hourras et les applaudissements 
de plusieurs milliers de personnes, avant de s’offrir une heure et demie de selfies. 
Les gens étaient heureux. Il n’y avait que des gens heureux. Les enfants riaient, 
ils applaudissaient en brandissant leurs drapeaux. Le sourire était sur tous les 
visages. Tout le monde était content. C’était beau ! C’est aussi cela, les JO !
Et le 26 juillet arrive, Monsieur Emmanuel Macron, Président de la République 
déclare officiellement ouverts les 33ème jeux olympiques. Le monde entier découvre 
Paris. Paris, capitale olympique. Pour un mois, Paris capitale du Monde. La 
cérémonie d’ouverture, magistralement mise en scène par de vrais grands 
professionnels, suivie par un milliard trois cents millions de téléspectateurs est 
une véritable prouesse technologique, que seul Paris, avec La Tour Eiffel, le 
Trocadéro, Montmartre, Le Grand Palais, Le Champ de Mars, Le Louvre, La 
Seine et ses Quais pouvaient offrir au monde entier. Un cheval d’acier qui galope 
sur la Seine, Zidane qui défie les toits de Paris, Marie-Antoinette exhortant la 
République en chantant La Carmagnole et L’Hymne à l’amour entonné par 
Céline Dion. Que du bonheur !
Et pourtant, mon Dieu ! Que n’avions-nous pas entendu ? Les attentats, 
l’insécurité, l’ordre assuré par des policiers étrangers, la Seine polluée, les 
retards des chantiers et puis, et puis : ça va coûter combien ? Pour répondre à 
ces ignominies, La France n’avait pas de meilleurs moyens que de bien faire, 
de laisser dire et de laisser ses détracteurs patentés se ridiculiser eux-même. Les 
grincheux, les antitout, les extrémistes de tout poil en ont été pour leurs frais, 
l’engouement pour les JO de Paris les a tout simplement fait taire.

NOS  ATOUTS

*****
Estrébœuf est un village de campagne qui possède des atouts considérables. 
Situés à deux pas de Saint-Valery-sur-Somme, nous profitons au quotidien 
de bon nombre de privilèges nous apparaissant tout simplement comme 
normaux, et pourtant, beaucoup de villageois de l’arrière-pays nous 
envient. Nous avons la chance d’être à la campagne et d’avoir les avantages 
de la ville. Trois supermarchés avec des pompes à carburant et un poste 
de lavage pour voitures, deux pharmacies, un laboratoire d’analyses, une 
déchetterie, une vingtaine de restaurants, deux poissonneries, des taxis 
et ambulances, une entreprise de pompes funèbres avec un funérarium, 
une zone commerciale avec diverses enseignes, une gare à 10 km, sans 
parler des autres commerces valéricains et des services publics : un 
collège, une caserne de pompiers, une gendarmerie, un bureau de poste, 
trois banques, un hôpital, une maison pluridisciplinaire de santé avec 
des médecins, des kinés, un podologue, un dentiste, des infirmières, 
une orthophoniste et j’en oublie. Bref, tous ces commerces et services, 
indispensables à la vie d’aujourd’hui, nous les avons à deux pas et cela 
nous semble tout simplement normal. Songeons que nous ne sommes 
pas plus loin de la zone commerciale de Saint-Valery, que ne le sont les 
habitants du quartier de l’Abbaye. Nous oublions souvent que pas mal 
de monde aimerait pouvoir bénéficier d’autant d’avantages. Beaucoup 
de Français ne sont pas si bien lotis que nous. Dans certaines régions 
de France, les ruraux doivent souvent faire soixante voire quatre-vingts 
kilomètres, aller et retour, pour trouver ces services. Nous avons une 
chance incommensurable ; sachons l’apprécier !
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PÉTANQUE  ET  POULET-FRITES

*****
Nous sommes le 24 août, c’est la fête ! Le traditionnel concours de pétanque 
va se dérouler sous l’Espace René Delabie. C’est la saint Barthélémy mais 
Dieu merci il n’y aura pas de massacre ! Je ne sais s’ils sont catholiques 
ou protestants, mais je sais que ce sont des gens humbles et surtout pas 
sectaires, ils sont venus jouer aux boules et partager un bon moment de 
convivialité. 
Depuis huit heures trente ce matin, les organisateurs sont aux manettes. 
Tout est prêt pour accueillir les joueurs et enregistrer les inscriptions. Pas 
moins de 54 équipes. Les plus fidèles sont là, les habitués du Plein Air bien 
sûr, les Arrestois, les locaux, les amis de Fernand, des boyaux rouges, 
venus de Barlin, et puis, il y a les occasionnels. 
On voit très vite ceux qui sont venus pour rigoler et ceux qui ne vont 
pas faire dans la demi-mesure, certes, ce ne sont pas des professionnels, 
mais pour le moins, des joueurs chevronnés. Ce matin, la météo nous 
fait des caprices, mais l’ambiance est au beau fixe. Le soleil ne sait 
pas trop ce qu’il doit faire. Dans quelques jours se sera la rentrée des 
classes, les enfants en parlent, certains rentreront au collège pour la 
première fois, pour d’autres ce sera le lycée. Ils refont le monde et parlent 
de l’avenir comme s’il leur appartenait, ils s’apercevront bien vite que 
celui-ci n’appartient à personne ; c’est beau d’être jeune. La moisson 
est terminée, elle n’a pas donné les rendements escomptés. En attendant 
la récolte des maïs et l’ouverture de la chasse, certains agriculteurs se 
sont octroyés quelques jours de vacances, et vont participer sans grande 
illusion, à notre concours, qu’importe le résultat, ils sont venus entre amis 
pour tout simplement décompresser un peu.  C’est dans cette atmosphère 
de fin de saison que se déroule notre traditionnel concours annuel. 
Bien sûr, les bénévoles de l’Association sont un peu partout ; un vrai 
repas gastronomique se prépare. Dans quelques heures, pas moins de  
120 convives se partageront les cuisses de poulet et les frites. Tout est 
prévu, il y aura aussi, entrée, fromage et dessert et puis bien sûr, tout ce 
qu’il faut pour se désaltérer. Depuis ce matin les parties s’enchaînent, au 
fur et à mesure que les résultats tombent, le classement se noircit et très vite 
se détachent les noms des équipes pouvant prétendre jouer un rôle dans le 
carré de tête. Le concours touche à sa fin, les plus passionnés jouent pour 
s’amuser. Les parties officielles sont terminées, le sort en est jeté, la finale 
opposera deux équipes de Barlin. Les vainqueurs seront les mêmes que 
l’an dernier. Paul et Danielle viennent d’arriver, ils sont venus partager le 
repas avec leurs amis. A bientôt 93 ans, empreint d’une certaine nostalgie, 
Paul observe les finalistes, il se dit qu’ils ne sont pas là par hasard, ce sont 
des bons joueurs, capables de dégager le cochonnet placé à douze mètres, 
pour rebattre la partie et la faire annuler. Paul repense à ces moments 
merveilleux qu’il a partagés avec son copain Raymond, oui mais voilà, 
c’est comme ça, la roue a tourné, celle-ci ne s’arrêtera jamais ...

À l’issue de la présentation de notre site Web et avant de partager le dîner 
préparé par les cuisiniers du restaurant « Le Neptune » de Cayeux-sur-Mer, 
sous l’œil attentif de Monsieur Benoit Ozenne, patron de cet établissement, j’ai 
souhaité apporter les quelques précisions suivantes :
Les travaux et les réalisions mis en évidence sur le site ont été rendus 
financièrement possibles parce que nous avons tout simplement la chance 
d’être à Estrébœuf, à côté de Saint-Valery-Sur-Somme, au cœur de la Baie de 
Somme et de compter sur notre territoire 2 campings de bons niveaux.
356 emplacements au Domaine de Drancourt et 160 dans celui du Plein air. 
Ces deux établissements nous rapportent un peu d’argent, c’est vrai et c’est 
tant mieux ; nous pouvons et nous devons nous en réjouir. Je ne suis pas un 
ultra-libéral mais je me suis toujours battu pour faciliter le développement de 
ces établissements car leur réussite nous est bénéfique. Gagnant-gagnant !
Ne nous trompons pas, sans ces recettes « un peu extraordinaires » conjuguées 
à une gestion drastique de nos charges de fonctionnement, nous ne serions pas 
en capacité de supporter les investissements que nous pouvons nous permettre, 
sauf à instituer une pression fiscale qui serait insupportable. 
Je tiens à rappeler que nous n’avons qu’un seul agent technique, à temps 
plein bien évidemment mais avec des horaires annualisés. De Pinchefalise à 
Tilloy.  Du Bois des Bruyères à Canteraine, de l’Alsace au Fond d’Arrest, sans 
oublier les espaces arborés : Les Alouettes, l’Espace Barbet, l’Espace Galhaut, 
L’Espace René Delabie, l’Espace Lerminier, l’Espace Rosalie, la cour et le 
parc de la Mairie et le tour de l’église, je m’arrête là, mais croyez-moi, cela 
occupe un petit peu Baptiste. Notre village est propre, il doit le rester. 
Une secrétaire de mairie 2 heures hebdo. Pour le reste, j’ai appris, je sais faire. 
Une femme de ménage également 2 heures par semaine. Là pour le coup, je 
n’ai pas appris, je ne sais pas faire et je n’ai aucune envie d’apprendre. 
Difficile de comprimer davantage nos charges ! C’est simplement impossible.  
Quand je m’observe, je me désole ! Quand je me compare, je me console ! 
Il se dit quelque fois des choses qui pourraient m’atteindre si elles étaient 
vraies. Genre :  Il y a trop d’esthétique ! Ça veut dire quoi ça ? Un bateau avec 
des fleurs sur un terrain privé. Oui, 25 m2 de terrain privé où les fleurs ont 
remplacé des tôles rouillées. Des balayages superflus, des rachats de ruines, des 
vitraux éclairés toute la nuit, des containers dissimulés, des réseaux enfouis, 
des trottoirs en macadam rouge, une cour de mairie trop spacieuse, une mairie 
trop luxueuse, un boulodrome pour accueillir des campeurs et des étrangers.  
Etc. Ces propos sont tenus et colportés par deux ou trois béotiens qui n’ont 
jamais entrepris grand-chose mais qui pour le moins savent critiquer. Les 
mêmes pousseraient des cris de chat pendu si les orties remplaçaient les fleurs, 
s’il n’y avait pas de trottoirs et si les réseaux se rompaient au moindre coup 
de vent. Alors oui, nous investissons dans l’amélioration de notre cadre de vie, 
et j’ai la faiblesse de penser que cela se voit. Je sais que ceux qui savent tout, 
parlent beaucoup, et que ceux qui savent parlent peu. Je continuerai donc à 
écouter et à échanger avec ceux qui savent.    Bien faire et laisser dire ! 
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C’est la fête ; Le classement définitif est connu et la remise des lots a lieu dans une 
atmosphère bon enfant. Plus de cent cinquante personnes trinquent en partageant 
le traditionnel verre de l’amitié devant l’atelier municipal qui pour la circonstance 
s’est transformé en bureau-brasserie-buvette. Il est bientôt vingt heures, pour 
certain, c’est l’heure de prendre un avant-dernier apéritif, avant de passer à table. 
Les serveurs sont là, les cuisses de poulet et les frites aussi. L’ambiance est celle 
des grands soirs et comme d’habitude, le repas sera copieux. Avant le fromage, 
considérant qu’à bientôt 75 ans, la sienne n’est pas forcément la plus innocente, 
Fernand fait appel à une main féminine, venant tout droit du Plein Air, la tombola 
ne fera pas moins de 54 heureux gagnants et pendant cet intermède, les camemberts, 
les tartes aux pommes et les cafés sont servis. Il est bientôt 23 heures, les artificiers 
se sont installés dans la propriété de Frédo que je remercie au passage. Comme par 
enchantement, la peupleraie d’un coup s’illumine, pendant près de dix minutes 
des fusées multicolores déchirent un ciel bien noir et crachent des pépites d’or 
et de lumières qui se confondent avec les étoiles avant de disparaitre. Fabuleux, 
féérique, les spectateurs, les jeunes comme les moins jeunes sont émerveillés. Ils 
applaudissent à tout va. Ce spectacle est visible à plusieurs kilomètres à la ronde. 
Bravo ! Bravo aux participants, bravo aux organisateurs. Ne changez rien, tout 
était parfait !

ESTRÉBOEUF.FR

*****
Le 9 mars dernier, la population tout entière était invitée à venir découvrir 
sur grand écran, le site Web de la commune. Cette soirée festive remplaçait 
la traditionnelle cérémonie des vœux volontairement ajournée pour la 
circonstance. Créé et mis en ligne au printemps dernier, notre site communal 
est aujourd’hui opérationnel. Cet outil performant, nous le devons à Antonin, 
étudiant en informatique, âgé de 19 ans, qui fait à juste raison la fierté de ses 
parents qui ne sont autres que Delphine et Sébastien Deloison.
Outre ses qualités personnelles qui ont sans aucun doute déjà été remarquées 
par ses différents professeurs, la création de ce site, qualifiée de très grande 
qualité par le principal d’entre eux, lui a servi de support pour étayer son 
mémoire lui ouvrant ainsi la porte de plusieurs grandes écoles.
Au nom de la population tout entière, je forme des vœux pour qu’Antonin 
réussisse ses brillantes études afin qu’il puisse s’épanouir pleinement dans 
sa vie professionnelle.   Antonin, bravo, nous te félicitons.
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LA  PROPRETÉ  AU  QUOTIDIEN

*****
Notre village est propre et accueillant, il doit le rester. L’entretien et le nettoyage, au 
jour le jour, démontre, si besoin était, le manque de civisme dont certains font preuve 
au quotidien. De Pinchefalise à Tilloy, de Ribeauville jusqu’à Arrest, sans oublier 
le Bois des Bruyères, Drancourt, Canteraine et les chemins de remembrement, c’est 
plusieurs mètres-cubes d’ordures en tout genre qui sont collectés tout au long de 
l’année. On trouve de tout, des morceaux de ferraille, des papiers gras, des vieux 
pneus, des planches, des gravats, des plaques de fibrociment, des kleenex, des 
emballages de toutes sortes, des contenus de congélateurs, des masques, des appareils 
électro-ménagers, un matelas, des morceaux de bâches en tout genre, des vêtements, 
des chaussures, des enjoliveurs de roues et bien sûr des canettes et des bouteilles. 
Plusieurs centaines de kilos de détritus sont ainsi extirpés de nos accotements par 
Baptiste et mis en décharge par les services de la Communauté d’agglomération. Ces 
opérations de propreté s’effectuent au fil de l’eau. Elles sont hélas nécessaires pour 
assurer la propreté de notre cadre de vie. Il nous faut dire « hélas », parce qu’il suffirait 
que personne ne jette rien pour qu’il n’y ait rien à ramasser !  Mais ne rêvons pas ! 
cela n’est pas pour demain.

fonctionne, avec certes plus ou moins de résultats, en fonction du dynamisme et du 
tempérament de l’équipe en responsabilité, c’est bien la mairie, siège social de la 
Commune.  Car, faut-il le rappeler, c’est la commune qui investit pour entretenir la 
voirie et les trottoirs. C’est bien elle aussi, qui investit pour entretenir le patrimoine 
bâti : l’église, les bâtiments communaux, le cimetière et les espaces publics. C’est 
bien elle qui embellit le cadre de vie et qui subventionne les associations locales, 
qui elles-mêmes animent et font vivre les villages. C’est encore elle, la Commune, 
qui au travers de la mutualisation de moyens assure aux administrés, des services 
tels que le ramassage des enfants scolarisés, la cantine et la garderie, la mise 
à disposition de terrains de sport, d’une piscine, d’une école de musique, de 
déchetteries intercommunales de proximité, sans parler du ramassage des ordures 
ménagères et de bien d’autres services encore. Certes les choses ne sont pas 
parfaites, mais la force de l’intercommunalité est l’indépendance des communes, 
quelle que soit leur taille, car dans ce monde de dingues, où tout va trop vite, où 
tout est démesuré, pour ne pas être déboussolés, les gens ont besoin de repères, 
ils ont besoin de proximité. La Commune et le Département font fonctionner les 
services publics, ce sont les garants de la démocratie locale. Prenons garde que 
certains technocrates, en charge de la nouvelle organisation des territoires de la 
République venant d’une autre planète, ne fassent pas tout à fait la même analyse 
que nous autres, « gens ordinaires », qui n’avons pour nous que le bon sens, que 
la vie et le terrain nous ont inculqué.
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LA  COMMUNE

*****
Comme 2023, 2024 s’achève dans un climat de tristesse et d’incertitude, avec pour 
la première fois depuis 80 ans, la guerre aux portes de l’Europe. 
Année durant laquelle, on a beaucoup entendu parler de conflit, de religion, 
d’antisémitisme, de Trump et de Poutine, de crises et d’attentats en tout genre et 
puis de « La bombe » : le tout bien évidemment dans une ambiance de morosité.  
Nos frontières ayant été repoussées, nous voyons mal les limites de notre pays, 
géographiquement situé à l’Ouest d’une Europe qui, quoi que l’on en dise nous 
protège, et Dieu merci, nous assure la paix ; dans ce contexte, nous nous sentons 
bien évidemment, de plus en plus éloignés des centres de décision.  
Fort heureusement, les trente-six mille communes de France, qu’elles soient 
peuplées de quelques dizaines d’habitants ou de plusieurs centaines de milliers, 
nous offrent une vraie richesse : elles constituent une véritable chance qu’il 
convient d’appeler : « la Démocratie à la Française ». 
Quelle que soit sa taille, la Commune, reste aujourd’hui, pour le « Peuple de 
France », la valeur la plus sûre de la démocratie. Pour un citoyen ordinaire, habitant 
dans un village de deux cents ou dans une ville de deux cent mille habitants, il est 
relativement facile de rencontrer son maire et de se faire entendre, à condition bien 
sûr, que la requête soit fondée. A cet échelon, les élus se posent les mêmes questions 
que les administrés. Ils s’efforcent de rechercher et donc de trouver les meilleures 
solutions. Les décisions qui sont prises, le sont toujours en tenant essentiellement 
compte des possibilités financières, de l’intérêt du plus grand nombre et du bon 
sens. Ah, le bon sens ! Dans nos communes, les administrés ont un nom, un 
prénom, un vécu, une histoire, un passé. Ils ont, c’est vrai, un matricule, mais ils 
ne sont pas qu’un matricule. Bien sûr la France d’aujourd’hui ne ressemble plus 
à celle des années 50, que la plupart d’entre nous n’a, et c’est tant mieux, pas ou 
alors à peine connue. L’urbanisation a changé. Les petites exploitations agricoles 
ont pour la plupart disparu. Les remembrements ont modifié la topographie de 
nos plaines. Les petites usines et autres ateliers de sous-traitance ont, la mort 
dans l’âme, baissé le rideau et fermé boutique. La grande distribution a fait 
mourir les petits commerces de proximité et les cartes bancaires ont littéralement 
déresponsabilisé les consommateurs. Les écoles laïques communales sont 
devenues des regroupements pédagogiques concentrés. Les instits sont devenus des 
professeurs des écoles, changeant d’affectation tous les ans ou presque.  De ce fait, 
le sentiment d’appartenance à son village a hélas, de surcroît disparu.  L’Eglise 
n’a pas compris que les curés étaient aussi et avant tout des hommes, les églises 
ont fermé les unes après les autres.  Dieu merci, quelques laïcs se sont improvisés 
ministres du culte. Pourtant, s’il y avait encore un curé par village, il y aurait 
beaucoup moins de psy et la Sécurité Sociale ne s’en porterait pas plus mal. Dans 
ce contexte et dans ce climat de morosité, s’il y a encore un « Etablissement » qui 

LES REPAS DES AÎNÉS

*****
Après la cérémonie patriotique devant le monument aux morts, les 8 mai et 11 
novembre derniers, nos aînés, âgés de soixante ans et plus, se sont retrouvés à 
la salle polyvalente pour partager les traditionnels repas offerts par la commune 
et par l’Association des fêtes. Des menus dignes des meilleures tables ont ravi et 
repu tous les participants. Benoit Ozenne, gérant du Neptune à Cayeux sur Mer, et 
Alexandre Gauthier, gérant du restaurant La Ferté à Saint-Valery-sur-Somme, dont 
les réputations dépassent largement les frontières du canton, leur avaient préparé 
un menu gourmet-gourmand. Pour que l’ambiance soit à la hauteur des agapes, 
Serge Reggiani, Edith Piaf, Jean Ferrat, Jacques Brel et Nicole Croisille s’étaient 
invités par la voix de Christelle Godin, chanteuse bien connue dans la région. Un 
après-midi agréable qui casse la monotonie de tous les jours et donne l’occasion à 
nos aînés de pouvoir échanger avec leurs voisins.
Duo de foie gras, confit d’oignons et pain aux figues, cassolette de Saint-Jacques, 
suprême de pintade de la vallée d’Auge à l’estragon, Tome d’Arras sur quelques 
feuilles, craquelin aux poires.
Le tout entrecoupé d’un sorbet calvados et arrosé de tout ce qu’il faut consommer 
avec modération pour éviter la déshydratation.
Rendez-vous le 8 mai prochain, Christelle sera encore là, avec son répertoire de 
chansons pour enchanter les jeunes comme les un peu moins jeunes.

72 Rue de Menchecourt - Abbeville
Sur le marché d’Abbeville tous les mardis et Jeudis

06 16 84 75 39
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LES REPAS DES AÎNÉS

*****
Après la cérémonie patriotique devant le monument aux morts, les 8 mai et 11 
novembre derniers, nos aînés, âgés de soixante ans et plus, se sont retrouvés à 
la salle polyvalente pour partager les traditionnels repas offerts par la commune 
et par l’Association des fêtes. Des menus dignes des meilleures tables ont ravi et 
repu tous les participants. Benoit Ozenne, gérant du Neptune à Cayeux sur Mer, et 
Alexandre Gauthier, gérant du restaurant La Ferté à Saint-Valery-sur-Somme, dont 
les réputations dépassent largement les frontières du canton, leur avaient préparé 
un menu gourmet-gourmand. Pour que l’ambiance soit à la hauteur des agapes, 
Serge Reggiani, Edith Piaf, Jean Ferrat, Jacques Brel et Nicole Croisille s’étaient 
invités par la voix de Christelle Godin, chanteuse bien connue dans la région. Un 
après-midi agréable qui casse la monotonie de tous les jours et donne l’occasion à 
nos aînés de pouvoir échanger avec leurs voisins.
Duo de foie gras, confit d’oignons et pain aux figues, cassolette de Saint-Jacques, 
suprême de pintade de la vallée d’Auge à l’estragon, Tome d’Arras sur quelques 
feuilles, craquelin aux poires.
Le tout entrecoupé d’un sorbet calvados et arrosé de tout ce qu’il faut consommer 
avec modération pour éviter la déshydratation.
Rendez-vous le 8 mai prochain, Christelle sera encore là, avec son répertoire de 
chansons pour enchanter les jeunes comme les un peu moins jeunes.

72 Rue de Menchecourt - Abbeville
Sur le marché d’Abbeville tous les mardis et Jeudis

06 16 84 75 39
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LA  PROPRETÉ  AU  QUOTIDIEN

*****
Notre village est propre et accueillant, il doit le rester. L’entretien et le nettoyage, au 
jour le jour, démontre, si besoin était, le manque de civisme dont certains font preuve 
au quotidien. De Pinchefalise à Tilloy, de Ribeauville jusqu’à Arrest, sans oublier 
le Bois des Bruyères, Drancourt, Canteraine et les chemins de remembrement, c’est 
plusieurs mètres-cubes d’ordures en tout genre qui sont collectés tout au long de 
l’année. On trouve de tout, des morceaux de ferraille, des papiers gras, des vieux 
pneus, des planches, des gravats, des plaques de fibrociment, des kleenex, des 
emballages de toutes sortes, des contenus de congélateurs, des masques, des appareils 
électro-ménagers, un matelas, des morceaux de bâches en tout genre, des vêtements, 
des chaussures, des enjoliveurs de roues et bien sûr des canettes et des bouteilles. 
Plusieurs centaines de kilos de détritus sont ainsi extirpés de nos accotements par 
Baptiste et mis en décharge par les services de la Communauté d’agglomération. Ces 
opérations de propreté s’effectuent au fil de l’eau. Elles sont hélas nécessaires pour 
assurer la propreté de notre cadre de vie. Il nous faut dire « hélas », parce qu’il suffirait 
que personne ne jette rien pour qu’il n’y ait rien à ramasser !  Mais ne rêvons pas ! 
cela n’est pas pour demain.

fonctionne, avec certes plus ou moins de résultats, en fonction du dynamisme et du 
tempérament de l’équipe en responsabilité, c’est bien la mairie, siège social de la 
Commune.  Car, faut-il le rappeler, c’est la commune qui investit pour entretenir la 
voirie et les trottoirs. C’est bien elle aussi, qui investit pour entretenir le patrimoine 
bâti : l’église, les bâtiments communaux, le cimetière et les espaces publics. C’est 
bien elle qui embellit le cadre de vie et qui subventionne les associations locales, 
qui elles-mêmes animent et font vivre les villages. C’est encore elle, la Commune, 
qui au travers de la mutualisation de moyens assure aux administrés, des services 
tels que le ramassage des enfants scolarisés, la cantine et la garderie, la mise 
à disposition de terrains de sport, d’une piscine, d’une école de musique, de 
déchetteries intercommunales de proximité, sans parler du ramassage des ordures 
ménagères et de bien d’autres services encore. Certes les choses ne sont pas 
parfaites, mais la force de l’intercommunalité est l’indépendance des communes, 
quelle que soit leur taille, car dans ce monde de dingues, où tout va trop vite, où 
tout est démesuré, pour ne pas être déboussolés, les gens ont besoin de repères, 
ils ont besoin de proximité. La Commune et le Département font fonctionner les 
services publics, ce sont les garants de la démocratie locale. Prenons garde que 
certains technocrates, en charge de la nouvelle organisation des territoires de la 
République venant d’une autre planète, ne fassent pas tout à fait la même analyse 
que nous autres, « gens ordinaires », qui n’avons pour nous que le bon sens, que 
la vie et le terrain nous ont inculqué.
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C’est la fête ; Le classement définitif est connu et la remise des lots a lieu dans une 
atmosphère bon enfant. Plus de cent cinquante personnes trinquent en partageant 
le traditionnel verre de l’amitié devant l’atelier municipal qui pour la circonstance 
s’est transformé en bureau-brasserie-buvette. Il est bientôt vingt heures, pour 
certain, c’est l’heure de prendre un avant-dernier apéritif, avant de passer à table. 
Les serveurs sont là, les cuisses de poulet et les frites aussi. L’ambiance est celle 
des grands soirs et comme d’habitude, le repas sera copieux. Avant le fromage, 
considérant qu’à bientôt 75 ans, la sienne n’est pas forcément la plus innocente, 
Fernand fait appel à une main féminine, venant tout droit du Plein Air, la tombola 
ne fera pas moins de 54 heureux gagnants et pendant cet intermède, les camemberts, 
les tartes aux pommes et les cafés sont servis. Il est bientôt 23 heures, les artificiers 
se sont installés dans la propriété de Frédo que je remercie au passage. Comme par 
enchantement, la peupleraie d’un coup s’illumine, pendant près de dix minutes 
des fusées multicolores déchirent un ciel bien noir et crachent des pépites d’or 
et de lumières qui se confondent avec les étoiles avant de disparaitre. Fabuleux, 
féérique, les spectateurs, les jeunes comme les moins jeunes sont émerveillés. Ils 
applaudissent à tout va. Ce spectacle est visible à plusieurs kilomètres à la ronde. 
Bravo ! Bravo aux participants, bravo aux organisateurs. Ne changez rien, tout 
était parfait !

ESTRÉBOEUF.FR

*****
Le 9 mars dernier, la population tout entière était invitée à venir découvrir 
sur grand écran, le site Web de la commune. Cette soirée festive remplaçait 
la traditionnelle cérémonie des vœux volontairement ajournée pour la 
circonstance. Créé et mis en ligne au printemps dernier, notre site communal 
est aujourd’hui opérationnel. Cet outil performant, nous le devons à Antonin, 
étudiant en informatique, âgé de 19 ans, qui fait à juste raison la fierté de ses 
parents qui ne sont autres que Delphine et Sébastien Deloison.
Outre ses qualités personnelles qui ont sans aucun doute déjà été remarquées 
par ses différents professeurs, la création de ce site, qualifiée de très grande 
qualité par le principal d’entre eux, lui a servi de support pour étayer son 
mémoire lui ouvrant ainsi la porte de plusieurs grandes écoles.
Au nom de la population tout entière, je forme des vœux pour qu’Antonin 
réussisse ses brillantes études afin qu’il puisse s’épanouir pleinement dans 
sa vie professionnelle.   Antonin, bravo, nous te félicitons.
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PÉTANQUE  ET  POULET-FRITES

*****
Nous sommes le 24 août, c’est la fête ! Le traditionnel concours de pétanque 
va se dérouler sous l’Espace René Delabie. C’est la saint Barthélémy mais 
Dieu merci il n’y aura pas de massacre ! Je ne sais s’ils sont catholiques 
ou protestants, mais je sais que ce sont des gens humbles et surtout pas 
sectaires, ils sont venus jouer aux boules et partager un bon moment de 
convivialité. 
Depuis huit heures trente ce matin, les organisateurs sont aux manettes. 
Tout est prêt pour accueillir les joueurs et enregistrer les inscriptions. Pas 
moins de 54 équipes. Les plus fidèles sont là, les habitués du Plein Air bien 
sûr, les Arrestois, les locaux, les amis de Fernand, des boyaux rouges, 
venus de Barlin, et puis, il y a les occasionnels. 
On voit très vite ceux qui sont venus pour rigoler et ceux qui ne vont 
pas faire dans la demi-mesure, certes, ce ne sont pas des professionnels, 
mais pour le moins, des joueurs chevronnés. Ce matin, la météo nous 
fait des caprices, mais l’ambiance est au beau fixe. Le soleil ne sait 
pas trop ce qu’il doit faire. Dans quelques jours se sera la rentrée des 
classes, les enfants en parlent, certains rentreront au collège pour la 
première fois, pour d’autres ce sera le lycée. Ils refont le monde et parlent 
de l’avenir comme s’il leur appartenait, ils s’apercevront bien vite que 
celui-ci n’appartient à personne ; c’est beau d’être jeune. La moisson 
est terminée, elle n’a pas donné les rendements escomptés. En attendant 
la récolte des maïs et l’ouverture de la chasse, certains agriculteurs se 
sont octroyés quelques jours de vacances, et vont participer sans grande 
illusion, à notre concours, qu’importe le résultat, ils sont venus entre amis 
pour tout simplement décompresser un peu.  C’est dans cette atmosphère 
de fin de saison que se déroule notre traditionnel concours annuel. 
Bien sûr, les bénévoles de l’Association sont un peu partout ; un vrai 
repas gastronomique se prépare. Dans quelques heures, pas moins de  
120 convives se partageront les cuisses de poulet et les frites. Tout est 
prévu, il y aura aussi, entrée, fromage et dessert et puis bien sûr, tout ce 
qu’il faut pour se désaltérer. Depuis ce matin les parties s’enchaînent, au 
fur et à mesure que les résultats tombent, le classement se noircit et très vite 
se détachent les noms des équipes pouvant prétendre jouer un rôle dans le 
carré de tête. Le concours touche à sa fin, les plus passionnés jouent pour 
s’amuser. Les parties officielles sont terminées, le sort en est jeté, la finale 
opposera deux équipes de Barlin. Les vainqueurs seront les mêmes que 
l’an dernier. Paul et Danielle viennent d’arriver, ils sont venus partager le 
repas avec leurs amis. A bientôt 93 ans, empreint d’une certaine nostalgie, 
Paul observe les finalistes, il se dit qu’ils ne sont pas là par hasard, ce sont 
des bons joueurs, capables de dégager le cochonnet placé à douze mètres, 
pour rebattre la partie et la faire annuler. Paul repense à ces moments 
merveilleux qu’il a partagés avec son copain Raymond, oui mais voilà, 
c’est comme ça, la roue a tourné, celle-ci ne s’arrêtera jamais ...

À l’issue de la présentation de notre site Web et avant de partager le dîner 
préparé par les cuisiniers du restaurant « Le Neptune » de Cayeux-sur-Mer, 
sous l’œil attentif de Monsieur Benoit Ozenne, patron de cet établissement, j’ai 
souhaité apporter les quelques précisions suivantes :
Les travaux et les réalisions mis en évidence sur le site ont été rendus 
financièrement possibles parce que nous avons tout simplement la chance 
d’être à Estrébœuf, à côté de Saint-Valery-Sur-Somme, au cœur de la Baie de 
Somme et de compter sur notre territoire 2 campings de bons niveaux.
356 emplacements au Domaine de Drancourt et 160 dans celui du Plein air. 
Ces deux établissements nous rapportent un peu d’argent, c’est vrai et c’est 
tant mieux ; nous pouvons et nous devons nous en réjouir. Je ne suis pas un 
ultra-libéral mais je me suis toujours battu pour faciliter le développement de 
ces établissements car leur réussite nous est bénéfique. Gagnant-gagnant !
Ne nous trompons pas, sans ces recettes « un peu extraordinaires » conjuguées 
à une gestion drastique de nos charges de fonctionnement, nous ne serions pas 
en capacité de supporter les investissements que nous pouvons nous permettre, 
sauf à instituer une pression fiscale qui serait insupportable. 
Je tiens à rappeler que nous n’avons qu’un seul agent technique, à temps 
plein bien évidemment mais avec des horaires annualisés. De Pinchefalise à 
Tilloy.  Du Bois des Bruyères à Canteraine, de l’Alsace au Fond d’Arrest, sans 
oublier les espaces arborés : Les Alouettes, l’Espace Barbet, l’Espace Galhaut, 
L’Espace René Delabie, l’Espace Lerminier, l’Espace Rosalie, la cour et le 
parc de la Mairie et le tour de l’église, je m’arrête là, mais croyez-moi, cela 
occupe un petit peu Baptiste. Notre village est propre, il doit le rester. 
Une secrétaire de mairie 2 heures hebdo. Pour le reste, j’ai appris, je sais faire. 
Une femme de ménage également 2 heures par semaine. Là pour le coup, je 
n’ai pas appris, je ne sais pas faire et je n’ai aucune envie d’apprendre. 
Difficile de comprimer davantage nos charges ! C’est simplement impossible.  
Quand je m’observe, je me désole ! Quand je me compare, je me console ! 
Il se dit quelque fois des choses qui pourraient m’atteindre si elles étaient 
vraies. Genre :  Il y a trop d’esthétique ! Ça veut dire quoi ça ? Un bateau avec 
des fleurs sur un terrain privé. Oui, 25 m2 de terrain privé où les fleurs ont 
remplacé des tôles rouillées. Des balayages superflus, des rachats de ruines, des 
vitraux éclairés toute la nuit, des containers dissimulés, des réseaux enfouis, 
des trottoirs en macadam rouge, une cour de mairie trop spacieuse, une mairie 
trop luxueuse, un boulodrome pour accueillir des campeurs et des étrangers.  
Etc. Ces propos sont tenus et colportés par deux ou trois béotiens qui n’ont 
jamais entrepris grand-chose mais qui pour le moins savent critiquer. Les 
mêmes pousseraient des cris de chat pendu si les orties remplaçaient les fleurs, 
s’il n’y avait pas de trottoirs et si les réseaux se rompaient au moindre coup 
de vent. Alors oui, nous investissons dans l’amélioration de notre cadre de vie, 
et j’ai la faiblesse de penser que cela se voit. Je sais que ceux qui savent tout, 
parlent beaucoup, et que ceux qui savent parlent peu. Je continuerai donc à 
écouter et à échanger avec ceux qui savent.    Bien faire et laisser dire ! 
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PARIS,  CAPITALE  OLYMPIQUE
*****

Marseille, le soleil provençal et le regard attentif de Notre Dame de la Garde, 
nous sommes le 8 mai, dans chaque ville, dans chaque village de France les 
cérémonies patriotiques se sont déroulées dans le respect dû à tous ces hommes, 
civils ou militaires, venus des quatre coins du monde, mourir pour vaincre le 
nazisme et faire triompher La Liberté. Il est dix-neuf heures, le Belém vient de 
faire son entrée dans le Vieux-Port, avec à son bord, « La Flamme ». Marseille, 
la Méditerranée et ses deux mille ans d’histoire. Mais au-delà de cette ville de 
Provence, c’est la France tout entière qui célèbre, dans la liesse, l’arrivée de 
ce symbole de sport, de paix et d’amitié entre les peuples. Elle va parcourir 
la France, 7 000 relayeurs la porteront bien haut, partout elle sera accueillie 
comme il se doit. De Marseille à Strasbourg, de Besançon à Montpellier, de 
Bastia à Bordeaux, sans oublier la Polynésie française, la Réunion, la Guyane, 
la Martinique. Du Mont Saint Michel à Amiens, en passant par Doullens et 
Saint-Valery-Sur-Somme, oui ! Saint-Valery-Sur-Somme ! C’était le 4 juillet, 
et je peux vous assurer que l’ambiance était au rendez-vous. Noire de monde, 
la cité médiévale a pu ce jour-là, écrire une nouvelle page de son histoire. La 
flamme est portée par Ambroise, de la Porte de Nevers aux Tours Jeanne d’Arc, 
en passant par la Place Saint-Martin, sous les hourras et les applaudissements 
de plusieurs milliers de personnes, avant de s’offrir une heure et demie de selfies. 
Les gens étaient heureux. Il n’y avait que des gens heureux. Les enfants riaient, 
ils applaudissaient en brandissant leurs drapeaux. Le sourire était sur tous les 
visages. Tout le monde était content. C’était beau ! C’est aussi cela, les JO !
Et le 26 juillet arrive, Monsieur Emmanuel Macron, Président de la République 
déclare officiellement ouverts les 33ème jeux olympiques. Le monde entier découvre 
Paris. Paris, capitale olympique. Pour un mois, Paris capitale du Monde. La 
cérémonie d’ouverture, magistralement mise en scène par de vrais grands 
professionnels, suivie par un milliard trois cents millions de téléspectateurs est 
une véritable prouesse technologique, que seul Paris, avec La Tour Eiffel, le 
Trocadéro, Montmartre, Le Grand Palais, Le Champ de Mars, Le Louvre, La 
Seine et ses Quais pouvaient offrir au monde entier. Un cheval d’acier qui galope 
sur la Seine, Zidane qui défie les toits de Paris, Marie-Antoinette exhortant la 
République en chantant La Carmagnole et L’Hymne à l’amour entonné par 
Céline Dion. Que du bonheur !
Et pourtant, mon Dieu ! Que n’avions-nous pas entendu ? Les attentats, 
l’insécurité, l’ordre assuré par des policiers étrangers, la Seine polluée, les 
retards des chantiers et puis, et puis : ça va coûter combien ? Pour répondre à 
ces ignominies, La France n’avait pas de meilleurs moyens que de bien faire, 
de laisser dire et de laisser ses détracteurs patentés se ridiculiser eux-même. Les 
grincheux, les antitout, les extrémistes de tout poil en ont été pour leurs frais, 
l’engouement pour les JO de Paris les a tout simplement fait taire.

NOS  ATOUTS

*****
Estrébœuf est un village de campagne qui possède des atouts considérables. 
Situés à deux pas de Saint-Valery-sur-Somme, nous profitons au quotidien 
de bon nombre de privilèges nous apparaissant tout simplement comme 
normaux, et pourtant, beaucoup de villageois de l’arrière-pays nous 
envient. Nous avons la chance d’être à la campagne et d’avoir les avantages 
de la ville. Trois supermarchés avec des pompes à carburant et un poste 
de lavage pour voitures, deux pharmacies, un laboratoire d’analyses, une 
déchetterie, une vingtaine de restaurants, deux poissonneries, des taxis 
et ambulances, une entreprise de pompes funèbres avec un funérarium, 
une zone commerciale avec diverses enseignes, une gare à 10 km, sans 
parler des autres commerces valéricains et des services publics : un 
collège, une caserne de pompiers, une gendarmerie, un bureau de poste, 
trois banques, un hôpital, une maison pluridisciplinaire de santé avec 
des médecins, des kinés, un podologue, un dentiste, des infirmières, 
une orthophoniste et j’en oublie. Bref, tous ces commerces et services, 
indispensables à la vie d’aujourd’hui, nous les avons à deux pas et cela 
nous semble tout simplement normal. Songeons que nous ne sommes 
pas plus loin de la zone commerciale de Saint-Valery, que ne le sont les 
habitants du quartier de l’Abbaye. Nous oublions souvent que pas mal 
de monde aimerait pouvoir bénéficier d’autant d’avantages. Beaucoup 
de Français ne sont pas si bien lotis que nous. Dans certaines régions 
de France, les ruraux doivent souvent faire soixante voire quatre-vingts 
kilomètres, aller et retour, pour trouver ces services. Nous avons une 
chance incommensurable ; sachons l’apprécier !
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Chacun dans sa discipline respective, nos sportifs se sont affrontés. Pas moins 
de soixante-quatre médaillés ; seize fois la Marseillaise reprise en chœur par 
des milliers de spectateurs et de téléspectateurs, a retenti pour consacrer nos 
champions olympiques, à l’image de Léon Marchand et de Teddy Riner, mais 
aussi de bien d’autres, certes un peu moins médiatisés mais tout aussi méritants 
et tout aussi célèbres. Ils nous ont tous donné la fierté, la fierté d’être Français. 
Bravo, et encore merci à eux !
La France s’est montrée à la hauteur des engagements qu’elle avait pris, il y a 
de cela bientôt dix ans déjà. Les JO de Paris 2024 ont été une véritable réussite, 
ils ont été suivis par plus de trente-cinq millions de Français, certains étaient 
passionnés par le sport, d’autres un peu moins, mais tous aimaient la France. 
C’est beau une France qui gagne !

L’EAU  DU  ROBINET

*****
C’est bien connu, l’eau coule de source. Il suffit d’ouvrir le robinet pour boire 
de l’eau potable, se laver, faire la cuisine, laver les légumes, arroser le jardin, 
laver la voiture ou bien encore alimenter la chasse d’eau des toilettes. Tout 
cela avec de l’eau propre à la consommation. Ces gestes, nous les faisons 
machinalement, au quotidien. Et puis, faut-il le rappeler ? L’eau alimente 
aussi, gratuitement, les poteaux qui assurent la défense contre les incendies. 
Un foyer de trois personnes consomme en moyenne 83 m3 d’eau par an ; ce 
qui revient à dire que chacun d’entre nous consomme environ 76 litres par 
jour. L’eau semble venir de nulle part. Elle arrive comme par enchantement, 
dès lors que l’on en a besoin. Il est bon d’en prendre conscience car tout 
le monde n’a pas cette chance. La chance de pouvoir consommer, voire de 
gaspiller ce bien commun et précieux, qui est à l’origine de la vie. Pour arriver 
chez tout un chacun, en parfait état de consommation, l’eau parcourt un long 
chemin et subit de multiples transformations. L’eau tombe du ciel. Pourtant 
c’est bien dans les nappes phréatiques souterraines que nous la puisons avant 
de lui faire subir un sacré périple pour la rendre potable. Oui, nous avons la 
chance d’alimenter les chasse-d’eau de nos toilettes avec de l’eau propre à la 
consommation humaine. Une récente étude fait ressortir que 93 % des personnes 
interrogées trouvent que l’eau est trop chère. C’est assez drôle, puisque 98,7 % 
de ces mêmes personnes déclarent ne pas en connaître le prix. En fait le mètre 
cube d’eau coûte environ 2 € 84. Ce qui revient à dire que 1000 litres d’eau 
coûtent le quart du prix d’un paquet de cigarettes. En Picardie, les villes et 
les bourgs de moyenne importance ont été raccordés aux réseaux à la fin du  
XIXe siècle. Les châteaux d’eau, les stations de pompage et les canalisations ont 
donc pour la plupart plus d’un siècle. Cela dit les réseaux ne se sont pas montés 
d’un coup de baguette magique. Les travaux d’adductions et de raccordements 
à tous les villages se sont échelonnés sur plus de quarante ans. Chez nous 
c’est le Syndicat Intercommunal des Eaux de Picardie, communément appelé 
le SIEP qui est en charge de la gestion, de l’acheminement et de la qualité 
de l’eau. Chaque jour, des analyses sont faites pour en vérifier la potabilité. 
Notre commune est l’une des 41 qui composent le SIEP. L’eau est arrivée 
dans notre village en 1962. Certaines conduites desservant nos habitations 
ont donc plus de 60 ans. Le SIEP administre 556 km de canalisation, 4 unités 
de production, 3 unités de surpression, 15 réservoirs d’une capacité totale de  
8 800 m3 pour acheminer 1 million 700 000 m3 d’eau potable à plus de 40 000 
consommateurs répartis dans très exactement 20 809 foyers. Depuis plus de  
10 ans le SIEP mène une politique dynamique d’entretien des installations 
pour assurer à tous les abonnés, une eau de bonne qualité au plus juste prix et 
c’est tant mieux. Nous ne pouvons que nous en réjouir.
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POUR  RIGOLER  UN  BON  COUP

*****
Pour une vie assurément chiante au possible, et de surcroît plus qu’ordinaire, 
dès l’âge de 30 ans, il est vivement conseillé aux hommes mariés de prendre 
chaque matin, avant le petit-déjeuner, deux gélules de Dikomel et une cuillérée 
de Fescaldit, ainsi que deux comprimés de Fermela et un sachet de Penscomel, 
avant le repas du midi.  
Il est recommandé de respecter les doses prescrites. Toutefois, en cas de très fortes 
fièvres, il est possible de prendre un comprimé supplémentaire de Fermela, le 
soir avant le coucher. Si Dikomel venait à produire quelques effets indésirables, 
demandez le Dikélaraison. Ce générique est tout aussi efficace.
Ces médicaments, exclusivement en vente à la Pharmacie d’Arrest, ne sont pas 
remboursés par la sécurité sociale, ce qui est bien évidemment, une véritable 
aberration. Il est toutefois bon de savoir que certaines mutuelles les prennent 
partiellement en charge. 
Sachez aussi, que vos meilleures amies vous conseilleront de consulter, un psy. 
Bien connu sur le secteur, Maurice Poison, psychanalyste de renom, spécialisé 
dans les « analyses psychologiques » vous accueillera avec un très large sourire : 
Prévoyez, à minima, une dizaine de séances à 65 €uros. 
Si après six à huit mois de traitement, aucune amélioration n’est constatée, il 
est vivement conseillé de prendre contact avec un avocat spécialisé dans le Droit 
de la famille. Maitre Déraillé du cabinet Déprez-Sion, vous conseillera deux, 
voire trois séances de conciliation à 450 €uros de l’heure, qui se traduiront 
inévitablement par la recommandation d’un maintien à domicile, tout en allant 
voir si c’est mieux ailleurs, et bien sûr, en continuant la prise de deux gélules de 
Dikomel. 
À l’issue de ces traitements qui, de toute évidence, n’amélioreront rien, prétextant 
qu’à votre âge, vos plus belles années sont encore devant vous, Maitre Déraillé 
vous recommandera, avec une certaine insistance, le divorce. 
Il est bon d’avoir à l’esprit que cette solution est plus lucrative pour lui que pour 
vous, mais il faut aussi savoir que la tranquillité a un coût.
Alors ma foi, prenez votre mal en patience en réécoutant Sardou chanter : « Si 
tu ne veux pas qu’ta femme t’emmerde, te marie pas, mon vieux ».  

Toutes ressemblances avec des faits et des personnages existants ou ayant existé 
sont purement fortuites et ne peuvent être que le fruit d’une pure coïncidence. 
Allez !  Faute d’en pleurer, mieux vaut en rire ! Relisez deux fois le titre de ce 
texte et rigolez un bon coup ! D’après les médecins : cela rallongerait l’espérance 
de vie et serait très bon pour le moral.
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L’HARMONIE  DE  SAINT-BLIMONT
 

*****
Le traditionnel concert donné par l’harmonie de Saint-Blimont 
dirigée par Adrien Pruvot, sous l’œil attentif de Monsieur Jean-
Marie Duhamel a cette année encore connu un très grand succès. 
Notre église était presque trop petite pour accueillir un public 
venu nombreux en ce samedi 18 mai. Les musiciens nous ont fait 
découvrir d’admirables mélodies et autres sérénades de renom. 
Comme d’habitude, c’est vers minuit, à la salle polyvalente que la 
fête se termina dans la convivialité, avec des bulles bien-sûr. Bravo à 
tous ces artistes amateurs qui jouent sans aucune prétention, pour se 
faire plaisir et vivre leur passion. Réservez donc votre soirée et venez 
la partager avec eux, le 17 mai prochain.

UNE  TRÈS  BELLE  BROCANTE
 

*****
Depuis plusieurs mois, les journées ensoleillées se comptent sur les doigts d’une 
main. Le traçage des emplacements s’est fait hier sous un ciel mitigé où le soleil 
jouait à cache-cache avec les gros nuages. On imagine mal être en été, et pourtant 
nous sommes le 23 juin, il est six heures du matin. Cent quarante-deux exposants se 
sont inscrits pour participer à notre brocante annuelle, la trentième du genre. Les 
plus acharnés sont déjà là et le soleil aussi, c’est une belle journée qui s’annonce. 
Les exposants arrivent et prennent place. C’est quelquefois un peu chaud, mais 
au dernier moment, on ne sait comment, tout le monde trouve sa place ; enfin une 
place, quelques fois pas celle de l’an dernier. Pensez donc, l’an passé « Il avait 
l’emplacement 42 », « Il était » en face de la barrière du fermier et cette année c’est 
« le gros connard » qui s’y est installé. Tout à l’heure ils trinqueront ensemble ; « une 
tite mousse » ça vaut un valium et ça évite une chamaille. Une fumée sympathique 
encense l’atmosphère d’une odeur de barbecue, les andouillettes et les chipolatas 
ont intérêt à bien se tenir car Alain ne rigole pas, il les retourne d’une main de 
maître, avec sa longue fourchette. Très demandés, les café-croissants font jalouser 
les fûts de bière qui s’inquiètent fortement ; ils se rassureront très vite. Bien sûr il y a 
aussi des frites, des américains jambon-mayonnaise, des sandwichs, et tout ce qu’il 
faut pour survivre et ne pas mourir déshydraté, tout cela dans une ambiance de fête 
de 14 juillet. Les temps d’attente devant le buffet comme devant la buvette attestent 
du succès de cette bonne journée. La départementale 48 est jonchée de voitures 
stationnées de chaque côté, sur plus d’un kilomètre, tout comme le prolongement 
de la rue de Pendé-Tilloy. De l’église à l’Alsace, ça grouille de monde. Les gens sont 
heureux, on se croirait en ville, un jour de grand marché. Ça fouille, ça discute, ça 
chine, ça rechigne ; c’est trop cher, toujours trop cher. Un euro pièce. Trop cher ; 
allez 3 pour 2 euros ; c’est bon ! mais c’est parce qu’on se connaît. Ouais ils se sont 
déjà vus, alors ils se connaissent. Au final ça se vend. Près de neuf cents mètres 
d’étals s’offrent aux fouineurs passionnés comme aux curieux, à la recherche de 
ce dont ils n’ont pas vraiment besoin. La journée se passe, elle se passe même 
très vite. Comme toujours, l’organisation se révèle à la hauteur de l’événement et 
toute l’équipe s’affaire déjà à remettre le matériel en place. La cloche de l’église 
vient de sonner ; c’est l’Angélus, il est dix-neuf heures et cinq minutes, personne 
ne peut s’imaginer un instant que plusieurs milliers de personnes ont arpenté les 
rues de notre village ! Tout est nettoyé et rangé, le moindre mégot, le moindre petit 
papier a été ramassé. Demain matin les agents de propreté de la CABS viendront 
enlever les cent cinquante sacs d’ordures, abandonnés par les exposants. Une belle 
journée s’achève, la recette garantira le financement du repas des aînés et l’achat 
de friandises pour le Noël des enfants. 
Bravo. Tout était parfait.  Félicitations à toute l’équipe ! Ne changez rien.

12 Place Auguste Delahaye
80820 Arrest
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ET  C’EST  ARRIVÉ

*****
L’automne 2023 et le printemps dernier ont été particulièrement pluvieux. Il est tombé 
1057 mm d’eau en 8 mois. Il faut remonter bien loin pour trouver une telle pluviométrie. 
Je ne sais si cela est dû au réchauffement climatique ou pas mais je sais que lorsqu’il 
pleut beaucoup et que nos rivières ne sont pas entretenues, leurs niveaux montent. Et ça, 
comme le disait si bien Jean Gabin, « Je l’sais ».
Mais ce qui est évident pour les gens de bon sens, ne semble pas l’être pour tout le monde. 
Faute d’en pleurer, mieux vaut en rire. Pendant plus d’un siècle, deux cantonniers qui 
n’avaient pas spécialement fait de grandes études, ont fait le boulot et tout allait sans 
le dire. Ces braves hommes partant à la retraite, est venu le temps de l’entente entre le 
SRAD, l’ASA des Bas Champs et le SIAEEV. Entente qui a marché pendant une bonne 
vingtaine d’année. Et je ne sais pourquoi, le SIAEEV a été contraint de s’adjoindre le 
concours de l’AMÉVA qui a confié l’entretien de nos rivières à l’ARÉMA. Pendant ce 
temps, des techniciens « hautement qualifiés », assis bien au chaud dans leurs bureaux, 
étudiaient les effets de chasse, la largeur du lit mineur de l’Avalasse, de l’Amboise et le 
temps nécessaire pour qu’un peuplier tombé pourrisse naturellement. Heureusement, 
mais quelque part hélas, pendant ce temps, la végétation ne s’est pas arrêtée de prospérer. 
Est ensuite survenue une guéguerre lamentable entre deux « gamins » : le premier, 
président de la CCVI et le second, maire de Woincourt. Résultat : le sous-préfet a tranché 
et poussé à la dissolution du SIAEEV. Après 3 années de tracasseries et de paperasseries, 
la compétence a été dévolue à la CCVI qui, contrainte de fusionner avec la CCVV est 
devenue la CCV. S’apercevant qu’avant de se jeter dans l’Amboise, l’Avalasse traversait 
depuis des millénaires des communes de la CCV avant d’emprunter le territoire de la 
CABS, il a fallu qu’une convention soit signée entre ces deux structures.
Pendant ce temps, la végétation qui n’a que faire de l’administration, a continué son 
œuvre. En mars dernier, ces rigolos irresponsables ont enfin compris que les cours d’eau 
ne connaissaient pas les limites administratives des territoires.
Tenez-vous bien, avant d’intervenir, la CABS a dû faire une DUP.
La catastrophe a été évitée de peu. Il a fallu en urgence, l’intervention de 2 entreprises 
privées avec une grue et celle de cinq ou six hommes pendant plusieurs semaines, pour 
rattraper ce qui aurait pu et aurait dû être fait au fil du temps.
Où est passé notre bon vieux SRAD, dirigé par des gens de terrain qui n’avaient pour 
eux que du bon sens, des bottes, des faux et le courage de travailler ?
J’attends que l’on vienne me démontrer que le Code de l’environnement est capable de 
réguler les niveaux et d’empêcher les eaux du haut, de couler vers le bas.
Qu’ils continuent à étudier leurs effets de chasse, la largeur du lit mineur de tel ou tel 
cours d’eau et le temps nécessaire pour qu’un peuplier mort pourrisse naturellement, 
mais qu’ils nous laissent travailler en paix et tout ira mieux.

ASA : Association Syndicale Autorisée des Bas champs. SRAD : Syndicat des Rivières d’Amboise et de la 
Drancourt. SIAEEV : Syndicat Intercommunal pour l’Amélioration d’Ecoulement des Eaux du Vimeu. AMÉVA : 
Syndicat mixte pour l’Aménagement et la Valorisation du bassin de la Somme. AREMA : Association Reconnue 
pour l’Entretien des Milieux Aquatiques. CCVI : Communauté de Communes du Vimeu Industriel.  CCVV : 
Communauté de Communes du Vimeu Vert. CCV : Communauté de Communes du Vimeu. CABS : Communauté 
d’Agglomération de la Baie de Somme. DUP: Déclaration d’Utilité Publique. « O R Q C: Ouf, rien que ça » !

ABBEVILLE
03 22 24 28 27

2 Av Général Leclerc

www.cabinetdelahaye.fr

FRIVILLE
03 22 60 03 43

ZAC LE PARC

MERS LES BAINS
03 35 50 87 98
19 Rue Clémenceau

St VALERY/ SOMME
03 22 60 04 81
5 bis Quai Romerel

RéSEAu d’AGENCES

Bénédicte et Cédric Toubeaux
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LE  PARADIS

*****
Le Paradis !  Que l’on soit croyant ou pas, ce mot a quelque chose de mystique 
qui a toujours fait rêver les vivants. Dieu merci le rêve est gratuit, à ce jour, aucun 
mort n’a pu dire si ce lieu céleste et divin existe réellement. Restons donc dans le 
doute, respectons-les croyances des uns et des autres et vivons avec le secret espoir 
de s’y retrouver un jour.
Revenons à Drancourt. Drancourt ! Ce hameau où il fait si bon vivre. Ce hameau 
qui a la chance d’avoir son Paradis à lui, avec son marais, son calme, ses bruits, 
sa tranquillité et le coassement des filles du marais qui les soirs d’été font écho ou 
se confondent avec les concerts d’oiseaux. Pourquoi Drancourt a son paradis ? 
Je ne saurais vous dire. Peut-être tout simplement parce qu’autrefois ce raccourci 
était à la nuit tombante, propice aux rendez-vous des amoureux ? Sur ce point, il 
ne pouvait rivaliser avec les voitures, les fermetures éclairs et le Bois des Bruyères. 
Mais gageons qu’il est et restera pour longtemps encore celui des amoureux de 
la nature. Je sais que ce fameux Paradis n’était autrefois qu’un simple passage 
longeant le marais de Drancourt. Je sais qu’avant de quitter ce monde, Monsieur 
de Ramecourt savait pouvoir compter sur Claudine et Paul pour veiller sur sa 
tranquillité et je sais enfin qu’il ne pouvait trouver meilleure avocate qu’Agnès, 
qui vient de reprendre la maison de celui qu’elle appelait familièrement « Grand-
père » pour défendre l’identité du Paradis de son enfance, de son adolescence et 
quelque part de sa vie. 
Qu’importe l’origine de son nom ; cette ruelle a une histoire. Elle est sans conteste 
la plus calme et la plus tranquille de Drancourt. Au fil du temps, cette petite voie 
s’est trouvée élargie. Elle est en quelque sorte devenue, à son corps défendant, 
le périphérique permettant aux engins agricoles et autres camions de ramassage 
des ordures ménagères, de rattraper la rue de la Cavée Blanche sans avoir à faire 
demi-tour. Après un automne calamiteux suivi d’un hiver qui le fut tout autant, 
celle-ci avait besoin d’un sérieux lifting. Il convenait donc de faire ce qu’il fallait 
pour que ce Paradis, ravagé par les nids de poules à cause des intempéries soit 
resurfacé en enrobé. Cela devait être fait. Eh bien c’est chose faite ! Ce lieu est 
magique, il doit le rester, il le restera.

TELLEMENT  ÉVIDENT

*****
Texte écrit il y a 5 ans. Le printemps 2019 a été particulièrement sec. Pourtant, de 
mémoire d’Estrébouviens, il faut remonter bien loin pour trouver un mois de mai 
avec un niveau des rivières d’Amboise et de la Drancourt aussi haut. Il va de soi 
que celui des étangs qui enflent ces rivières marchait de pair.  Un peu d’histoire : 
nos anciens, qui n’étaient pas spécialement moins intelligents que nous, avaient 
jugé bon de créer un syndicat d’entretien des rivières de l’Amboise et de la 
Drancourt communément appelé le SRAD. Ce syndicat avait une existence légale 
et reconnue par une ordonnance royale datant de Louis XVIII. C’est dire que 
cela ne datait pas d’hier. Comme son nom l’indique, la vocation première de cette 
structure était l’entretien de nos rivières, l’Amboise prenant sa source à Pendé 
au lieu-dit « Le fond du Val », la Drancourt prenant la sienne dans le marais du 
même nom. Pendant des décennies, deux cantonniers de rivière ont été chargés 
de faucarder, d’entretenir les berges, de piéger les rats musqués et de faire en 
sorte que ces rivières coulent dans des conditions normales pour emmener les 
eaux vers la Somme. Il y a environ cinquante ans, le SRAD a confié sa mission 
à l’ASA des Bas-champs, dont le siège social est à Cayeux. Cette structure 
avait le matériel pour faire en quelques jours ce que nos braves cantonniers, 
partis entre-temps à la retraite, faisaient en un an. Pendant plus de quarante 
ans, les choses ont fonctionné ainsi. L’entretien était bien fait, il était surtout 
régulièrement fait. Comme toujours, et c’est bien connu, dès lors que quelque 
chose fonctionne, on trouve que cela n’est que normal. Il y a une bonne dizaine 
d’années, quelques hurluberlus du ministère de l’environnement ont décrété que 
les rats musqués faisaient partie de la biodiversité, que leur prélèvement devait 
être régulé et que les peupliers morts pouvaient se désagréger naturellement sans 
que l’homme n’ait à intervenir. Il est vrai que le bois de chauffage n’intéresse 
plus beaucoup de monde. Les mêmes hurluberlus ont démontré par des analyses 
très coûteuses mais dont le sérieux reste à prouver, que le lit de ces rivières était 
trop large, que l’effet de chasse avait été contrarié par la main de l’homme et 
qu’il convenait de laisser la nature reprendre ses droits.  Je ne m’étends pas 
plus longuement sur l’interdiction de remiser les sédiments de curage sur les 
berges et sur quelques autres bêtises crasses du même genre. Il est évident que 
devant tant d’aberrations, les élus ont tiré la sonnette d’alarme. Mais quelques 
chefaillons des pouvoirs publics, qui n’ont jamais mis une paire de bottes de leur 
vie, ont décrété que le préventif était inutile et que la nature savait faire le reste. 
Bref, je m’arrête car ce bulletin ne suffirait pas pour dénoncer les aberrations et 
la lourdeur administrative qui va de pair. Voilà en quelques lignes, pourquoi le 
niveau des rivières était à la limite du supportable au printemps dernier. Affaire 
à suivre. Prenons notre mal en patience, nous aurons, hélas, l’occasion d’en 
reparler, car le plus triste est à venir.

                          David BOUBERT
                          06 88 10 27 75
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NOS  JOIES  ET  NOS  PEINES

*****
Naissances :

Élodie et Christian ont donné naissance à Margaux de Colnet, le 14 avril.
Pauline et Florian ont donné naissance à Maëlan Rasse, le 22 septembre.
Pauline et Maxime ont donné naissance à Maxine Deruy, le 4 octobre.

Décès :

Monsieur Alain Bouton nous a quittés, le 25 mai, à l’âge de 76 ans.
Monsieur Didier Bernard nous a quittés, le 28 octobre, à l’âge de 65 ans.
Monsieur Hoche Lamidel nous a quittés, le 25 novembre, à l’âge de 93 ans.
Madame Paulette Cailleux nous a quittés, le 6 décembre, à l’âge de 90 ans.

*****
Certes, ils n’habitaient pas notre village, mais leurs histoires, leurs familles, 
leurs vies ou leurs racines sont ou ont été Estrébouviennes ou Ribeauvilloises. 
Ils nous ont quittés. 

Madame Denise Saudemont née Lottin, le 28 mai, à l’âge de 88 ans.
Monsieur Pierre Coulon, le 19 juin, à l’âge de 86 ans.
Madame Sylvie Pruvot, le 26 octobre, à l’âge de 53 ans. 

« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c’est la présence des absents dans 
la mémoire des vivants ».

Jean d’Ormesson.

REMERCIEMENTS

*****
Comme chacun peut le remarquer, le dessin qui orne la couverture de 
ce bulletin municipal représente l’entrée de Drancourt en arrivant de 
Neuville. On aperçoit sur la gauche la longère habitée par Anne et dans 
son prolongement les habitations de Madame Cathelain et de Monsieur 
et Madame Noblot. Cette année encore, et pour la trentième fois, c’est à 
Pierre Lebrun que nous devons cette œuvre. C’est aussi à lui que nous 
devons les quatre dessins formant la petite bande dessinée agrémentant le 
texte qui vante les avantages qu’offre aux administrés, la proximité de la 
mairie.
Au nom de la population tout entière, Pierre, la municipalité te dit : merci !

gedimat.fr

GAMACHES 
FRIVILLE - LE COQ GAULOIS - OISEMONT - EU - NEUFCHÂTEL-EN-BRAY

61, Rue de la Porte du Pont
80550 LE CROTOY
Tél. 03 22 19 08 01

19, Place des Pilotes
80230 SAINT VALERY

Tél. 03 22 60 42 26
06 60 37 89 61

fdethezy@lamyimmobiler.com
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L’AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES

*****
Nos tireurs, les jeunes, les moins jeunes comme nos vétérans se sont cette année 
encore brillamment distingués lors des différentes épreuves à la carabine, au 
pistolet, sur cible fixe comme sur cible mobile, durant la saison écoulée. Ils ont 
participé aux différents championnats, régionaux, départementaux, et se sont 
qualifiés pour les nationaux. 
C’est ainsi que les couleurs de notre village ont encore brillé dans plusieurs 
départements de France. Bravo ! bravo à Jean-Marie Davesne, Guy 
Vanwaelscappel, Marc Lottin et Mathieu Maggy qui encadrent ces jeunes et 
leur assurent trois séances d’entrainement par semaine.
Si les brillantes performances de Manon Fauchatre, Simon Boucher, Paul 
Frisé et de Louis Macle, pour ne citer qu’eux, font la fierté de leurs parents 
et de leurs encadrants, il convient également de se réjouir de voir que notre 
école de tir ne compte pas moins de 43 enfants ; 43 enfants qui reçoivent une 
instruction sur la parfaite position du tireur, sur la manipulation des armes 
qui engendre la prudence, comme sur les petits détails qui font la différence et 
permettent d’atteindre la performance. Mais au-delà de ces conseils purement 
techniques qui sont loin d’être négligeables, il faut aussi savoir que ces enfants 
sont encadrés par des adultes ; des adultes bénévoles et responsables qui leur 
apprennent la politesse, la maitrise de soi, le respect, le rangement et le vivre 
ensemble.
Bravo à eux ! Bravo et félicitations ! La municipalité est fière d’être aux côtés de 
ces dirigeants qui donnent de leur temps, à raison de trois séances par semaine, 
pour que ces enfants plus ou moins jeunes et plus ou moins chanceux, soient 
accompagnés dans de bonnes conditions pour être heureux de porter bien haut 
et bien loin, les couleurs de notre village. 
 Vive l’Amicale des Anciens Élèves !

1974           50  ANS  SE  SONT ÉCOULÉS

*****
Naissance :

Sylvain Candas, le 26 juin.

Mariages :

Suzette Bellet et Jacky Ferté, le 20 avril. 
Marie-Paule Boutry et Dominique Piollé, le 28 septembre.

Décès :

Monsieur Victor Deloubrière, le 17 février. 
Monsieur Dany Tellier, le 9 avril.

Colette et Michel
vous accueillent dans un cadre verdoyant à 3 km
de la cité médiévale de Saint-Valéry sur Somme

144 Route de Gamaches • 80230 ESTRÉBOEUF
03 22 26 15 44 - 06 08 02 80 52

Farniente
et calme
assurés
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À  MÉDITER

*****
            SOLEIL

On n’a pas le même drapeau
Ni la même couleur de peau
On n’a pas le même langage
La même culture, les mêmes images
On n’a pas les mêmes racines
Les mêmes idoles qui nous fascinent
Mais chacun de nous est vivant
Avec la même couleur de sang
Mais on a tous le même soleil
Et la même lune sur nos sommeils
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore vraiment attendre
On n’a pas les mêmes coutumes
D’autres rites, d’autres costumes
On n’a pas les mêmes histoires
Mais nos mélanges ont fait l’Histoire
On n’a pas les mêmes parents
Mais on est tous encore enfant
Et tous issus d’un métissage
Devenus fous mais nés si sages
On a tous le même soleil
Et la même lune sur nos sommeils
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore vraiment attendre
Car on a tous la même planète
Qui nous supplie d’être moins bête
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore, vraiment attendre
Une main avec nos différences
Et le pouvoir d’en faire une chance
Car on a tous le même soleil
Et la même lune sur nos sommeils
Et on a tous une main à tendre
Peut-on encore vraiment attendre
Car on a tous la même planète
Qui nous supplie d’être moins bête
         Pierre Décimus

NOS  JOIES  ET  NOS  PEINES

*****
Naissances :

Clémence et Antoine ont donné naissance à Agathe Vest, le 20 janvier.
Mylène et Romain ont donné naissance à Mylo Thomas, le 23 septembre.

Parrainages civils :

Paul et Nathan Gosset-Patin ont été civilement baptisés, le 30 juillet.

Mariages :

Élodie Deneufbourg et Christian de Colnet, le 11 mars.
Virginie Darcy et Jérémy Noblot, le 1er juillet.
Maud Gosset et Rémi Patin, le 30 juillet.
Zlatina Stoyanova et Cyprien Lemarié, le 10 novembre.

Décès :

Madame Nadine Bigot, née Afanasjew, le 31 juillet, à l’âge de 68 ans.

*****
Certes, ils n’habitaient pas notre village, mais leurs histoires, leurs familles, leurs 
vies ou leurs racines étaient, ou sont Estrébouviennes, ou Ribeauvilloises. Ils nous 
ont quittés. 

Monsieur Gilbert Deloubrière, le 7 janvier, à l’âge de 63 ans.
Madame Catherine Delattre, née Bigot, le 24 janvier, à l’âge de 49 ans.
Madame Régine Lottin, le 11 février, à l’âge de 63 ans.
Madame Martine Stravius, le 26 avril, à l’âge de 63 ans.
Monsieur Armand Vue, le 15 mai, à l’âge de 81 ans.
Madame Isabelle Boucher, née Himpens, le 16 mai, à l’âge de 63 ans.
Monsieur André Guilbault, le 3 juillet, à l’âge de 75 ans.
Monsieur Maurice Cailleux, le 1er septembre, à l’âge de 87 ans.

« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c’est la présence des absents dans 
la mémoire des vivants ».

Jean d’Ormesson.

Si la critique devenait une discipline olympique, je connais 
trois « athlètes de très haut niveau » capables d’enlever l’Or, 
l’Argent et le Bronze.
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REMERCIEMENTS

*****
La population tout entière, le conseil municipal et moi-même remercions 
les employés communaux pour le travail accompli tout au long de l’année. 
Karine, pour la partie administrative, qui vient de succéder à Sylvie, partie 
bien trop tôt, dans les circonstances que l’on sait, Nathalie pour les tâches 
ménagères et Baptiste pour l’entretien des espaces et du patrimoine. Merci !

LE  PIGNON  DE  DOMINIQUE

*****
Chacun savait que le pignon de la maison de Monsieur Dominique Sajot jouxtait, 
pour n’en faire qu’un, celui de la maison de Micheline. Une double cheminée, deux 
fours à pain, des briques archi-cuites maçonnées à la glaise, le tout dissimulé par 
de faux placards, l’ensemble ayant connu la Révolution Française et représentant 
vingt-cinq tonnes de gravats. Difficile dans ces circonstances, à moins d’être un 
très très grand rêveur, de croire que cela pouvait se désolidariser comme par 
enchantement, à la manière de deux tranches de brioche prédécoupées. Voilà ! 
La situation était ce qu’elle était et elle était celle-là !
Nous savions bien évidemment qu’en achetant cette maison pour la démolir, 
il convenait d’être conscient que des travaux étaient à prévoir pour rendre, à 
Dominique, un pignon digne de ce nom. C’était d’une évidence telle, qu’avant 
même d’en décider l’acquisition, la chose avait été évoquée, mesurée et chiffrée 
en Conseil Municipal.
Alors, oui, il est vrai que la démolition apparaissait compliquée et de surcroît assez 
risquée, mais au final, celle-ci s’est avérée beaucoup plus simple et beaucoup 
plus rapide que prévu, puisque l’ensemble, soutenu par une charpente d’époque, 
ne tenant plus guère que par un grand mystère, s’est effondré comme un château 
de cartes.
Les travaux de déblaiement et de remise en état sont apparus, à première vue, 
spectaculaires et conséquents, mais pour autant, ils ne se sont pas révélés plus 
onéreux que prévu.
Alors, bien sûr, Ilorédu, Yavéka et Yavékapa ont eu l’occasion de nous faire 
savoir ce qu’il aurait fallu faire. Bon ! rien de surprenant.
Devant cet état de fait et pour prévenir les éventuelles conséquences que ce 
sinistre aurait pu avoir sur les façades et la toiture de cette habitation, nous 
avons prévenu nos assurances respectives. Nous nous sommes battus avec les 
experts et leurs conseillers techniques en bâtiment pour défendre et faire valoir 
nos droits. Après cinq mois de procédure et d’échanges de mails, ponctués de six 
rendez-vous sur chantier, ces braves savants ont enfin compris que nous n’étions 
pas décidés à nous laisser berner. Tel a été le déroulé de ce sinistre, qui somme 
tout s’est avéré, avantageux pour la commune puisque de fait, notre compagnie 
d’assurances a fini par accepter d’indemniser Dominique, à 100%, pour un 
montant net de 29 216 €. Voilà en quelques lignes, l’épilogue de cet incident. 
Aujourd’hui la maison de Dominique a retrouvé un vrai pignon de brique, et sa 
toiture en ardoise, un certain équerrage qui lui donne le lustre qu’elle était en 
droit d’attendre. La commune n’a pas déboursé un seul euro. Alors, bon ! N’en 
déplaise à nos trois détracteurs, le résultat est là : les photos en attestent. Bien 
faire et laisser dire !
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L’HARMONIE  DE  MONS-BOUBERT

*****
Mons-Boubert ne serait pas Mons-Boubert sans son harmonie municipale. 
C’est dorénavant une tradition, chaque premier samedi de septembre, 
les musiciens de cette formation viennent se produire en concert sous la 
direction de Philippe Legoix. Avec un récital on ne peut plus varié, ces 
artistes amateurs s’en sont, cette année encore, donné à cœur joie en faisant 
partager leur passion aux auditeurs venus nombreux. Une véritable soirée 
de gala. Bravo ! Tout était parfaitement réglé. Le public était heureux et 
l’ambiance à la fête. La soirée se termina avec des gâteaux et des bulles. Ces 
musiciens reviendront le 6 septembre prochain. Venez donc les applaudir ! 
C’est la meilleure façon de les encourager.

AMBULANCES DE FRESSENNEVILLE DUCATEL TRICK



418

LES  ENFANTS  RECOMPENSES

*****
Après la cérémonie patriotique du 14 juillet et le dépôt de gerbe au monument aux 
morts, conformément à la tradition, la commune récompense et encourage les 
enfants entrant au collège. Cette année, seule la jeune Héloïse Gauthier, admise en 
classe de sixième, a reçu un bon d’achat. La municipalité lui souhaite beaucoup de 
réussite dans ses études secondaires.

LA  MAISON  DE  MICHELINE

*****
La maison située 94 place de la Libération était fermée depuis plusieurs années, 
pour les plus anciens « chétoel’maison d’Micheline, pid’René ». Micheline 
nous a quittés à l’aube de ses 99 ans, il y a de cela bientôt six ans. Six ans déjà ! 
Une succession qui aurait pu être simple mais qui, par la force des choses, ne 
pouvait l’être. 11 enfants dont 4 hélas décédés, laissant une vingtaine de petits-
enfants. Bref, 29 héritiers dont une bonne dizaine répartie un peu partout en 
France. Pas simple du tout ! Mais le résultat est là, depuis le 29 décembre 2023, 
la commune est propriétaire de ce terrain. Je dis bien de ce terrain car chacun 
a pu remarquer que la maison a été démolie et que des travaux relativement 
importants ont déjà été réalisés.
Pourquoi avons-nous souhaité acquérir ce terrain ?  Pour 3 raisons !
1- Il n’a échappé à personne que ce terrain faisait la jonction entre la place de 
la Libération, avec le monument aux morts, et de l’autre côté, l’Espace René 
Delabie portant le boulodrome, l’atelier et la salle polyvalente. La commune 
était donc de fait, 2 fois voisine avec cette parcelle de terrain. Partant du 
principe que « du bien de voisins se vend une fois toutes les sept générations », 
il convenait de ne surtout pas laisser passer cette opportunité.
2 - Cela va nous donner la possibilité de réaliser des toilettes publiques pour 
les jours de manifestation, avec un assainissement aux normes en vigueur 
permettant de collecter les eaux de la cuisine de la salle polyvalente.
3 - Cela va régler par anticipation un vrai problème de voisinage. Un jour 
ou l’autre, la maison de Madame Sajot appartiendra à quelqu’un qui aura 
une ou deux voitures. Ajoutons à cela, deux autres voitures provenant de la 
maison de Micheline, si celle-ci avait été reprise par un particulier lambda. 
Également, n’oublions surtout pas la servitude d’eau pluviale qui traverse le 
jardin de madame Sajot pour finir naturellement sa course dans l’Amboise 
et pour parfaire la chose, on y rajoute la sortie du garage de Dominique et la 
fréquentation du stand. Et là ! Pour le coup tous les ingrédients pour connaître 
la discorde entre voisins auraient été réunis. Voilà les 3 bonnes raisons pour 
lesquelles il convenait de ne surtout pas laisser passer l’opportunité d’acquérir 
ce terrain. Bien sûr, quelques critiques ont fusé. Je ne vais pas vous dire qu’elles 
m’ont fait plaisir mais je peux 
vous assurer qu’elles ne m’ont pas 
surpris. Bien faire et laisser dire ! 
Les travaux d’aménagement sont à 
ce jour, relativement bien avancés, 
reste à les parachever. Laissons 
un peu de temps au temps, nous 
aurons prochainement l’occasion 
de reparler de ce lieu magique qui 
dorénavant portera le nom :

     

LES  ENFANTS  RECOMPENSES

*** !
Après la cérémonie patriotique du 14 juillet et le dépôt de gerbe au monument 
aux morts, conformément à la tradition, la commune récompense et 
encourage les enfants entrant au collège. Cette année, seule la jeune Delphine 
Gauthier, admise en classe de sixième, a reçu un bon d’achat. La municipalité 
lui souhaite beaucoup de réussite dans ses études secondaires.    !
 

192 rue de Pendé 80230 ESTREBOEUF
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UN  VRAI  REPAS  PICARD

*****

Le 20 avril dernier, l’Association des Fêtes organisait ce qu’il convient 
d’appeler : « la traditionnelle soirée Picarde ». Picarde d’un bout à 
l’autre ! Les ficelles étaient picardes, le bisteu était picard et le gâteau 
de Quesnoy l’était aussi. Inutile de rappeler que Corine et Jean-Pierre, 
tenanciers de la boucherie Deneux de Saint-Valery, Estrébouviens 
depuis plus de 20 ans, qui s’étaient improvisés cuistots pour un soir, 
sont de vrais Picards également. Bref, vous l’avez compris, Estrébœuf 
et toute la Picardie étaient en fête. Soixante-deux convives, Picards 
de surcroît, ont ainsi pu apprécier et partager cette soirée dans une 
ambiance de « Ouf ». Alors, que vous soyez gourmets ou gourmands, ou 
comme beaucoup de Picards, gourmets et gourmands, si vous aimez la 
Picardie, la bonne chère et la convivialité, venez donc partager la soirée 
du mois d’avril prochain. Bravo aux membres du Comité des fêtes sans 
qui rien de tout cela n’existerait et Vive la Picardie !

SYLVIE

***
C’est avec consternation doublée d’une profonde 
tristesse que nous avons appris le 26 octobre dernier, 
la disparition brutale de notre dévouée secrétaire 
de mairie. 
Partie en Inde avec son mari, dans le cadre d’un 
voyage organisé, Sylvie était passée en mairie 
quelques jours avant de s’envoler pour cette 
destination maudite. Elle avait réglé quelques 
factures et mis ses dossiers au carré comme elle 
disait si bien et si souvent. 
Nous avions ri et je lui avais fait remarquer que la Baie 
de Somme me semblait tout aussi belle et certainement beaucoup moins 
polluée que cette destination lointaine. Elle était particulièrement heureuse 
de partir en couple, à la découverte de ce pays. 
Je l’entends encore me dire, « vous me reverrez le 4 ou le 5 novembre ». 
Ce voyage représentait pour elle quelque chose de merveilleux. Oui mais 
voilà, sa destinée était celle que l’on sait. 
Originaire de Seine et Marne, après avoir travaillé dans le secteur bancaire 
pendant une dizaine d’années à Paris, Sylvie et Laurent avaient souhaité 
changer de vie et revenir dans la Somme. Le couple s’était installé à Mons-
Boubert, village natal de Laurent. 
Depuis 2007, Sylvie travaillait en mairie de Saint-Valery-sur-Somme à 
raison de 35 heures hebdomadaires et depuis seize ans maintenant, pour 
Estrébœuf, à raison de deux heures par semaine.  
Elle avait succédé à Madame Grattenoix, le 1er décembre 2008, et avait 
très rapidement su s’imposer comme une vraie professionnelle. Son sens 
de l’organisation, sa rigueur et son attention aux petits détails avaient fait 
d’elle, une collaboratrice sur laquelle je savais pouvoir compter. Elle savait 
écouter et comprendre, elle avait un sixième sens typiquement féminin qui 
faisait d’elle ce qu’elle était pour moi. Je travaillais avec elle en confiance. 
C’était une véritable ambassadrice de notre village. Sa passion pour le 
travail bien fait était évidente. Son départ prématuré et son engagement 
sans faille laissent un vide immense et une empreinte indélébile dans notre 
mairie.
En cette période de fêtes de fin d’année, au nom du conseil municipal et 
de la population tout entière, je veux redire à Laurent, son mari, à Lison et 
Gabin, ses enfants, à ses parents et à toute sa famille que nos pensées les 
plus sincères les accompagnent. 
 Adieu Sylvie, reposez en paix !

80230 BOISMONT
(st valery s/somme)

03 22 60 85 86
mail : rest-le-moulin@orange.fr
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CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  2025

*****
 15 ou 22  Mars Loto de Printemps de l’A A E 

 12  Avril Soirée - Repas de  l’A D F 

 8  Mai Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 17  Mai Concert de l’Harmonie de Saint-Blimont

 22 Juin Brocante annuelle de l’A D F 

 12  Juillet Repas champêtre de l’A A E 

 14  Juillet Fête Nationale - Cérémonie

 23  Août Concours de boules - Repas festif 

 6  Septembre Concert de l’Harmonie de Mons-Boubert

 17  Octobre Assemblée générale de l’A A E

 18  Octobre Loto d’Automne de l’A A E

 11  Novembre Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 22  Décembre Le Père Noël viendra rencontrer les enfants sages.

 

2 GITES
"BOIS DES BRUYÈRES"

"AU FIL DE DRANCOURT"
260 rue de la Cavée Blanche

80230 DRANCOURT-ESTRÉBŒUF
Florine et Augustin

vous accueillent avec le sourire
06 31 04 75 16

OCTOBRE  ROSE
 

*****
Comme l’an passé, à l’instar de l’association « Ruban rose » qui a pour double 
mission d’informer et de sensibiliser les femmes autour de la lutte contre les 
cancers du sein et puis bien sûr, de récolter des dons pour soutenir la recherche 
qui, grâce à la prévention, progresse chaque année, la Commune s’est associée 
à cette manifestation. Durant tout le mois d’octobre, chacun a pu remarquer les 
rubans roses ceinturant les tilleuls de la Place de la Libération, ainsi que les logos 
fixés aux panneaux d’entrée et de sortie de notre village. 
Dans le cadre de cette campagne de dépistage, communément appelée « Octobre 
rose » le conseil municipal a souhaité relayer auprès du plus grand nombre, les 
messages portés par le ministère de la santé et par toutes les Agences Régionales de 
Santé de France. Un fascicule relatant une somme d’informations sur le sujet a été 
distribué dans toutes les boîtes à lettres du village et le Conseil municipal unanime 
a voté une subvention à l’association « Ruban rose ». 
Faut-il rappeler que le dépistage et le traitement précoces d’un cancer du sein 
permettent un taux de guérison, désormais de l’ordre de 90% ? 
Votre médecin traitant est sans aucun doute, la personne la mieux placée pour en 
parler avec vous. Au moindre doute, n’hésitez pas à le consulter.
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INFORMATIONS  PRATIQUES

***** 
     

Les modalités et les dates d’enlèvement des ferrailles et des 
encombrants ne sont pas encore arrêtées, elles vous seront 
prochainement communiquées. 

2 déchetteries intercommunales sont à votre disposition. L’une est 
située sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, à Saint-Valery-sur-
Somme, l’autre à Hurt, près de Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous 
peut y accéder gratuitement, en voiture, sans risque de se salir ou de 
rester enlisé dans des chemins boueux et impraticables. 

Ayez le réflexe d’aller déposer vos encombrants, vos ferrailles, vos tontes 
de haies, vos gravats, vos piles, vos batteries et vos huiles de vidange 
dans ces déchetteries. Ces déchets seront valorisés et traités comme il 
se doit.

ASSISTANCE  SOCIALE

*****
L’assistante sociale reçoit au Centre Médico-Social, 3 bis rue Fréderic Chopin

à Friville Escarbotin.  Prendre rendez-vous au : 03 . 60 . 03 . 42 . 40 

44 Place du Général de Gaulle
62170 MONTREUIL-SUR-MER

03 21 81 32 45
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LA  MAIRIE

*****

Le  Secrétariat  de  Mairie  est  ouvert  au  public
les  lundis  de  14  h  à  16  h

03 . 22 . 60 . 81 . 70

Téléphone du Maire : 06 . 73 . 22 . 46 . 48

Courriel : mairie.estreboeuf@wanadoo.fr

Le  Maire  reçoit  en  Mairie,  les lundis  de  14  à  16 heures  ou 
sur rendez-vous en cas d’urgence.  Les personnes qui le souhaitent 
peuvent lui demander de passer chez elles. Les adjoints reçoivent en 
Mairie, sur rendez-vous.

80230 SAINT VALERY SUR SOMME  •  03 22 26 93 45
chateau.drancourt@wanadoo.fr  •  www.chateau-drancourt.com

Estrébœuf,  c’est  tout  un  programme …

*****
 E  tre au service des Administrés

 S  avoir aider les plus démunis

 T  ravailler ensemble dans la clarté

 R  énover le patrimoine communal

 E  ntretenir la voirie

 B  ien gérer les fonds publics

 O  euvrer pour le bien-être général

 E  mbellir le village et ses hameaux

 U  nir et réunir les habitants

 F  aire avec vous tous  l’Estrébœuf  de demain



      MAIRIE                                        République Française
                                                                                   Liberté- Egalité- Fraternité
            DE
                                                              
ESTRÉBOEUF           

        Mesdames, Messieurs, mes chers amis,
*****

 Au nom du Conseil municipal et en mon nom personnel, je 
viens avec ce trentième bulletin vous souhaiter une excellente année 2025.
 Je forme pour vous des vœux de santé, de bonheur et de 
réussite.
 L’aménagement de l’Espace Micheline et René Vue est 
grandement avancé. Les pelouses et les arbustes ont besoin de quelques 
mois printaniers et d’un peu de soleil pour s’enraciner. Attendons le 
retour des hirondelles pour inaugurer ce lieu magique. La date n’est 
pas encore fixée, elle vous sera communiquée en temps utile.
 Cette rencontre sera un temps d’échanges permettant de 
faire le bilan des actions, des réalisations et des projets du conseil 
municipal.
 Je tiens à vous redire la passion qui nous anime et notre 
enthousiasme à défendre l’identité de notre village, à œuvrer au 
quotidien à l’amélioration de son cadre de vie pour le rendre toujours 
plus propre, toujours plus accueillant, toujours plus moderne.
 À l’aube de cette année nouvelle, nous formons également 
pour vous tous, jeunes et moins jeunes, des vœux de paix et de prospérité.
 Que 2025 soit une bonne et heureuse année !
                    Vive Estrébœuf ! 
                                        Vive Drancourt !
                                                                   Vive Neuville !
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